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ESSAI SUR LA CHRONOLOGIE 



DES 



ARCHONTES ATHÉNIENS 



POSTfiUBURS 



A LA CXXir OLYMPIADE 



ET SUR 



la luGoeMÎon des magîtirati éphébiquei. 



La chronologie des archontes athéniens compris 
entre la LXXr olympiade et Tolympiade CXXII est 
depuis longtemps fixée. Dansl'état actuel de la science , 
les fastes éponymiques présentent deux grandes la- 
cunes : 

i^ De l'olymp. VII à Tolymp. LXXI; 

2° De Tolymp. CXXII jusqu'à la fin.de l'empire 
romain. 

Il est peu probable qu'on parvienne jamais à com- 
pléter les listes pour la première de ces périodes ; 

je crois que la seconde doit aujourd'hui faire l'objet 
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2 CHRONOLOGIE 

de nouvelles études; qu'il est possible non-seule- 
ment d'y fixer la date d'un grand nombre d'épony- 
mes, mais, ce qui est plus important, d'y établir des 
séries où les archontes se suivent sans interruption, 
et ainsi de constituer un certain nombre de cadres 
bien définis, que les nouvelles découvertes pennet- 
tront chaque jour de remplir. C'est ce travail qu'on 
trouvera exposé dans les pages, qui suivent. 

Il n'est pas besoin de remarquer que la découverte 
de monuments nouveaux explique seule pourquoi je 
reprends, avec quelque espérance d'arriver à des 
résultats précis, des recherches déjà tentées par des 
érudits d'un rare mérite. Les savants qui ont étudié 
l'histoire d'Athènes se sont sans cesse préoccupés de 
la chronologie des archontes. Les inscriptions, en effet, 
qui nous fournissent un si grand nombre de rensei- 
gnements précieux, sont datées par les éponymats; 
ces chartes de l'antiquité perdent une partie de leur 
valeur si on ne sait à quelle époque les rapporter. 



Les principaux documents qui me paraissent per- 
mettre d'établir en partie la chronologie des archontes 
postérieurs à la CXXir olympiade, sont les marbres 
éphébiques mis au jour depuis environ dix ans. Les 
recueils épigraphiques contenaient depuis longtemps 
des inscriptions relatives à ce collège ; mais ces textes, 
peu nombreux et très-incomplets, n'ont acquis toute 
leur valeur que par les récentes découvertes. 
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Les inscriptions éphébiques : 

I** font connaître un grand nombre d'éponymes, 
à peu près la moitié de ceux que nous possédons 
pour cette longue période ; 

a° permettent de les classer; 

3* éclairent par cela même l'ensemble de la chro- 
nologie athénienne. 

Le plan suivi dans ce travail était indiqué par les 
nouvelles découvertes. Je classe d'abord les archontes 
qui figurent sur les stèles éphébiques; je cherche 
ensuite si cet essai chronologique peut fournir des 
données précises sur la succession des éponymes 
qui ne sont pas nommés par les marbres du col- 
lège. 



Chronologie des archontes éphébiques. 

J'appelle archontes éphébiques ceux qui sont ins- 
crits sur les stèles du collège. Cette expression pour- 
rait désigner les archontes éphèbesj mais elle a l'a- 
vantage d'être brève, et, du reste, il suffit d'avertir 
le lecteur du sens dans lequel je la prends. 

Les stèles éphébiques appartiennent à des époques 
très-différentes. Les plus anciennes doivent être 
rapportées aux environs de l'olymp. CXXII; les plus 
récentes sont contemporaines de l'empereur Gordien. 
Si on examine ces marbres avec attention, on y re- 
marque de notables variétés de rédaction ; il est donc 
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U CHRONOLOGIE 

facile de les diviser en séries, selon les analogies que 
présentent les formules des décrets ou des cata- 
logues. C'est là un premier élément, de chronologie. 
Mais dans chaque série le classement relatif est pres- 
que toujours possible. 

Classement relatif. L'usage de l'éphébie a été, à 
toutes les époques, d'inscrire sur les marbres le nom 
de ses principaux fonctionnaires et celui des éphèbes. 
Ces fonctionnaires sont nombreux; on en compte 
quelquefois jusqu'à dix et douze. De plus , dès le 
début de l'histoire du collège, quelques-uns d'entre 
eux restent plusieurs années dans la même charge. 
Il est évident que nous devons rapprocher les mar- 
bres qui portent les mêmes noms, et que, si nous 
comparons à une époque donnée les titulaires des 
différentes charges, nous arrivons le plus souvent à 
un classement chronologique des marbres assez 
précis. Mais tJ'autres éléments viennent à notre se- 
cours. 1** Au premier siècle après notre ère, le pai- 
dotribe indique sous chaque archontat combien 
d'années il a déjà passées dans sa charge ; d'autres 
fonctionnaires font de même. 

2® Il n'y eut jamais, il est vrai, un cursus honorum 
éphébique régulier ; cependant le soin de garder un 
ordre presque constant à chaque époque dans l'ins- 
cription des fonctionnaires sur les stèles, prouve que 
les charges étaient subordonnées selon l'importance 
et la dignité. Quand nous voyons un citoyen passer 
d'une charge inférieure à une charge plus élevée , 
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par exemple du paidotribat au cosmétat, il y a là un 
fait dont nos calculs doivent tenir compte (i). 

3** Les paidotribes à vie s'adjoignent, sur la fin 
de leur carrière, des suppléants qui par la suite 4^- 
vfennent titulaires; autre source de renseignements. 

Je ne m'arrête pas pour le moment à un grand 
nombre d'éléments chronologiques accessoires four- 
nis par les catalogues; je les signalerai dans le cours 
de mon travail. J'indique seulement la méthode gé- 
nérale qui permet presque toujours d'établir la suc- 
cession relative des magistrats, et par conséquent 
celle des archontes. 

Classement absolu. Les archontes une fois classés 
dans l'ordre relatif pour une série particulière, il 
suffit de trouver dans cette série un point fixe pour 
établir la chronologie absolue des éponymes. Ces 
points fixes sont fournis ou par des allusions à des 
événements dont la date est connue , ou par la chro- 
nologie de la série précédente. 

Tels sont les éléments dont il était facile de pré- 
voir l'importance dès le début du travail; mais mes 
recherches mêmes m'en ont fait découvrir d'autres 
qui n'ont pas moins de prix, et dont je dois parler 
dès maintenant, bien que leur valeur ne puisse être 
démontrée que par la suite même de ce mémoire. 

L'archonle éponyme qui avait été tiré au sort 
pendant toute la période démocratique est évidem- 

(t) On remarquerA que sur nos tableaux nous avons toujours suivi dans ré« 
numération des fonctionnaires l'ordre même dans lequel les stèles les nomment. 
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ment élu dès le milieu du deuxième siècle avant notre 
ère. Comment sans cela expliquer que le même per- 
sonnage soit trois fois de suite éponyme (cf. cata- 
logue Mvf^eio;, par exemple); que les éponymes exer- 
cent les sacerdoces et les fonctions les plus impor- 
tantes (cf. 'Apyeîo;) ; qu'un grand nombre d'entre eux 
appartiennent certainement aux premières familles 
de la cité (cf. surtout tout le chapitre 1)? Les ar- 
chontes ne sont donc pas des citoyens pris au hasard, 
mais des personnages notables. Or il se trouve que 
dans l'éphébieles fonctions importantes, agonothétat, 
gymnasiarchie, cosmétat, anticosmétat , etc., sont 
toujours remplies par les membres des grandes fa- 
milles. Ainsi, dune part^ par F étude des stèles nous 
connaissons assez bien Vhistoire des grandes fa- 
milles; et de Vautre^ c'est à ces familles qu^appar-- 
tiennent le plus souvent les éponymes. Ce principe, 
dont la certitude peut être regardée comme incontes- 
table, est une des bases de ce travail. 

On a toujours attaché dans les travaux de chro- 
nologie beaucoup de prix à la date de certaines ins- 
titutions athéniennes, souvent citées sur les mar- 
bres. Ces dates fournissent en effet des éléments de 
calculs importants, et surtout permettent de vérifier 
le classement auquel on s'arrête (création du sénat 
des cinq cents, par exemple ; date des jeux germani- 
ques et philadelphes, etc.). Nous devons tenir compte 
de ces éléments chronologiques, mais nous ne pou- 
vons toujours garder à leur sujet la doctrine reçue. 
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Je rappellerai ici celles de ces institutions athénien- 
nes que je cite le plus souvent : 

I* Première ennéétéris délienne. 3* année de la 
CLXIir olymp. .l'en fixe la date. Cf. p. 42. 

a® InslUutïon à Athènes du culte de Rome, Opi- 
nion de Meier, Corn. I, p. 35; véritable date, cf. 
p. 45; dès la CLXIIl® olympiade. 

3** Suppression des tribus Démétriade et Antîgo- 
nide : Dittemberger, Hermès^ t. II, p. 288; CXXVIIl* 
olymp. 3 (3o7-a66). 

4** Dates du culte de Drusus, consul. Il n'y a au- 
cun doute sur l'époque où ce culte fut institué. 
Bœckh croit qu'il cessa après la mort de Drusûs , 
23 apr. J.-C. (i). Il n'en est rien; ce culte se retrouve 
jusque sous les empereurs Antonins. T. 4>>.à6ioç 'A>.- 
xiêia^Y);, archonte l'an iSg, est prêtre de Drusus, 
consul (2). Cf. p. 87. 

5" Jeux philadelphes et germaniques. Bœckh ad- 
met que les jeux philadelphes furent institués par 
Septime Sévère en l'honneur de Càracalla et de Géta 
(C /. G. 245). M. Neubauer a démontré qu'on les 
trouve à Athènes dès le temps de Commode. Ils 
paraissent avoir été institués en l'honneur de Marc- 
Aurèle et de Lucius Vérus (Neub., p. 62). 

Bœckh (C /. G. 246) rapporte les jeux germanî- 

(1) Bœckh, G. I. G. 264. Meier, Gomment. II, p. 88. 

(2) C'est du reste ce que remarque M. Neubauer, p. 29. Meier se trompe 
quand il admet que le sacerdoce de Drusus était le privilège de l'éponyme. 
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ques à Caracalla. Nous les trouvons sous Tarchontat 
d'ÀvTiTcaTpo;. Cf. p. 68, 69, 4^ apr. J.-C. 

6° Création du sénat des cinq cents. On retrouve 
le sénat des six cents sous Tarchontat d'X^xiêià^Yiç 
(iSg apr. J.-C; cf. p. 84). Il ne fut donc pas sup- 
primé lors de la création de la tribu Adrianide. 

7° Ère athénienne à partir du premier voyage 
d'Adrien à Athènes, m, cf. p. 81, etTabl. VI, 3. 

Ère athénienne à partir du premier voyage solen- 
nel d'Adrien, comme empereur, à Athènes, i3o; 
cf. p. 77,. et les remarques de M. L. Renier citées à 
cette page. 

8** Nouyelle ère des Panathénées, à partir de Tan- 
née III ; cf. p. 109. 

Archontes qui ne ûgurent pas sur les stèles du collège. 

Pour chaque période, la chronologie des archontes 
éphébiques fixe la date d*un certain nombre d'ar- 
chontes : I** elle limite le nombre des dates hypothé- 
tiques auxquelles nous devons rapporter un magis- 
trat qui ne figure pas sur nos stèles, et dont l'époque 
est connue à quelques olympiades près. Quand ces 
fifrchontes non classés présentent une longue série, 
les calculs sont encore simplifiés, car les dates aux- 
quelles nous pouvons les attribuer dans les fastes sont 
moins nombreuses. Cf. chap. I, sect. V, 

a® Telle série d'archontes se rattache exactement 
aux archontes éphébiques, chap. T, sect. IV. 

3* Nos recherches sur les archontes éphébiques, en 
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établissant la généalogie des familles importantes , 
permettent par là même de classer un grand nombre 
d'éponymes, qu'ils aient été éphèbes ou qu'ils aient 
exercé des charges dans le collège. 

Cependant, pour un certain nombre d'éponymes 
depuis longtemps connus je n'ai pu arriver à aucun 
résultat précis ; dans ce cas, je renvoie aux travaux 
de mes prédécesseurs. 



Les numismatistes ont admis parfois comme hy- 
pothèse que le premier magistrat in^rit -sur les té- 
tradrachmes est un archonte éponyme (i). Je n'ai pas 
tenu compte de cette opinion dans mes calculs. A 
deux ou trois exceptions près, nous ne connaissons la 
date précise d'aucune série monétaire. Après avoir 
établi avec la plus grande exactitude possible la silc- 
cession des éponymes postérieurs à la CXXU* olym- 
piade et celle de leurs contemporains les plus dis* 
tingpés, en particulier des magistrats financiers, il 
sera possible de reprendre cet important problème 
et peut-être d'arriver à une solution définitive. Le 
second magistrat des tétradrachmes est certainement 
monétaire. La question ne demande donc pas qu'on 
retrouve seulement sur les listes d'archontes les 
premiers magistrats ; il faut démontrer : * 

1*" Que plusieurs magistrats certainement finan- 

(1) Cf. Dumont, Revue critique, 9 juillet 1870. 
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ciers, et qui peuvent par conséquent avoir exercé 
des fonctions monétaires, sont contemporains d'ar- 
chontes éponymes connus ; 

a** Que 1 eponyme et le magistrat monétaire figu- 
rent l'un à côté de l'autre sur les mêmes tétra- 
drachmes. 

J'ai cru aussi devoir m'înterdire les données chro- 
nologiques qu'on a coutume de demander aux an- 
nées intercalaires. Les recherches sur la chronologie 
des archontes seraient, il est vrai, très-simplifiées, 
si nous savions exactement : 

I® La combinaison qui fut adoptée lors de la suc- 
cession du cycle de Callippe à celui de Méton ; 

2® L'ordre dans lequel se succédaient les années 
intercalaires ; 

3° L'époque où on revint au cycle de Méton. 

II paraît certain que le cycle de Méton fut institué 
la première année de la LXXXVIP olympiade, et 
probable que celui de Callippe le remplaça la troi- 
sième année de la CXIP olympiade. Mais on n'a pas 
encore pu déterminer si la première année du Nou- 
veau cycle fut intercalaire, et c'est là le point capital. 
Tant que cette question n'est pas résolue, il importe 
assez peu de savoir que les années intercalaires se 
succédaient dans le cycle de soixante-seize ans comme 
dans celui d'une seule ennéadékaétéris^ question du 
reste sur laquelle, à mon avis, les opinions peuvent 
être partagées. 

L'exactitude très «facile à laquelle on arrive en 
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adoptant le calendrier de Bœckh ou celui d'ideler, 
est donc toute spécieuse. 

Les années intercalaires ne doivent pas entrer dans 
nos calculs; mais notre travail permettra peut-être 
d'étudier à nouveau la question des deux cycles. 

Je ne pense pas non plus qu'en règle générale on 
puisse fixer la date d'un seul des monuments que 
nous devons étudier, d'après le style des lettres. A 
quelques années d'intervalle, on rencontre les styles 
les plus différents (cf. en particulier l'inscription de 
Kallikratidès et celle de Thrasyllos , catalogue des 
archontes, à ces deux noms). Si cette sorte de crité^ 
rium a une valeur pour les textes archaïques, et jus- 
qu'à l'archontat d'Euclide, pour la période dont 
nous avons à nous occuper, il ne saurait rendre que 
peu de services. C'est ce qu'a très-bien remarqué 
déjà M. Neubauer, Commentationes epfgraphicœ, 
p. 4o (i). 

BiBiîioGRAPHiE. — Outre les ouvrages de Scaliger, 
de Corsini, de Clinton, et les remarques de Bœckh 
dans le Corpus ; 

Dittemberger. Attische Archontenzwischen Olymp. 
CXXII iind CXXX. Hermès, 1867, p. ^85 à 3o6. 

Meier. Comme ntatio epigraphica. Halis, i852. 
Commentaiio secunda. Halis, î854. Ces deux mé- 



(1) Cf. Aunuaire de la Société pour rencouragement des études grecques, 
1870 : Notice sur un poids grec inédii : attribution de la formule àyopavo- 
(AOÛvToc nux villes de la Syrie et de la Propontïde, — Revue archéologique, 
1S70 : Deux tessères grecques inédites. 
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moires sont le seul ouvrage où soit étudiée dans son 
ensemble la chronologie des éponymes postérieurs 
à la CXXIP olympiade. 

Westermann. article archonte. Pauly's Real-En- 
cjclopedie^ 1866. M. Westermann s'abstient de toute 
discussion ; il se borne à faire connaître les dates 
proposées par ses prédécesseurs. 

Hermann. Lehrbuchder Griechischen Staatsalter" 
thûmer. Heidelberg, i855, p. 569. Même remarque 
que pour le catalogue de Westermann , 

Rossopoulos. KaTa>.oyoç twv êv 'Aôvivaiç yevojjievwv âp- 
j^ovTCùv. 'Eyj^eipi^iov Tvi; E>.>.r,vi)CYÎ; Ap)(^aio>.oyiaç, ÂÔYfv., 
i86ï. Il est regrettable que M. Rossopoulos fasse 
figurer sur son catalogue des archontes connus par 
des inscriptions qui n'ont jamais été publiées. 

Komanoudis. Philistor^ t. I-IV. Remarques à pro- 
pos des stèles éphébiques. Ces commentaires très- 
courts abondent en observations presque toujours 
très-exactes. 

Eustratiadis. Dissertation sur la stèle éphébique de 
Nicias. Athènes, 1867. ETriypaçalàvex^oTot, iSSs-Sy, 
1860; commentaires faits avec soin, et que nous 
citerons plusieurs fois. 

Grasberger. Verhandlungen der philologischen 
GesellschaftinWûrtzburg^ 1862. Dissertation sur les 
trois premières stèles éphébiques [ftjubliées dans le 
Philistor. 

Curtius. Nachrichten von der George A ugusts Uni- 
i^ersitat undderKônigL Gesellschaft der fVissenschaj^ 
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Len zu Gôuingen^ 1860, p. 323. Remarques sur 
quelques stèles antérieures à rétablissement de l'em- 
pire. 

Neubauer. Commeniaiio epigraphica. Berolini, 
1869. Travail très-important, où Tauteur essaye de 
classer les archontes de Tépoque romaine. 

Hertzberg. Geschichte der Griechenland unter 
Herrschaft der Rômer. Hall, 1866-68. M. Hertzberg 
résume sur la chronologie des archontes les travaux 
antérieurs ; mais il fait des remarques intéressantes 
sur ceux de ces éponymes qui figurent à d'autres ti- 
tres sur les inscriptions ou dans les historiens. 

Scheibel. Scaligeri OXujjLiuià^wv âvaypaçYÎ. Berlin, 
i852. Reproduction avec notes de l'ouvrage de Sca- 
liger. La partie la plus remarquable de ce travail est 
celle où l'auteur étudie les traités de chronologie 
consacrés dans l'anliquité aux vainqueurs olympi- 
ques et aux archontes athéniens, et résume le débat 
relatif Imx deux cycles. 

A. Kirchhoff. Ist in Aihen iemals Priestern der 
Soleren dutirt worden? Hermès^ t. II, p. 161. Disser- 
tation définitive sur une question de détail. 

On verra facilement que ce travail doit en avoir 
plusieurs autres pour corollaires. J'ai déjà signalé 
deux questions «importantes qu'on peut reprendre 
après cet essai chronologique : celle de savoir si le 
premier magistrat inscrit aux revers des tétradrach- 
mes est un archonte, et la question des cycles de 
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Métoii et de Callippe. Mais une étude plus longue, 
plus certaine et peut-être plus intéressante dont ce 
mémoire fournit les éléments, est l'histoire des prin- 
cipales familles d'Athènes depuis la CXXII^ olym- 
piade. Comme nous fixons la date précise d'un très- 
grand nombre de catalogues sur lesquels figurent 
certainement tous les jeunes gens des grandes fa- 
milles^ et souvent même les principaux magistrats de 
la république, il est possible d'établir une longue 
suite de tableaux généalogiques* J'en ai donné quel-^ 
ques-uns quand ils pouvaient fournir des éléments à 
mes calculs ; mais je n'ai fait qu'effleurer un sujet si 
vaste ; ce n'était pas ici le lieu de m'y arrêter. Ce 
travail, il est vrai, serait considérable et demande- 
rait de grands efforts. On peut être certain cependant 
qu'il ne manquera pas de tenter quelque érudit. Je 
n'ai pas besoin de remarquer quels services nous ren- 
drait un \i\re des familles d'Athènes^ où on suivrait 
l'histoire de chaque citoyen et la succession de ses 
magistratures, et quel parti l'épigraphie tirerait d'un 
pareil ouvrage pour classer les fragments très-mutilés 
qui ne peuvent être rapportés pour le moment à au- 
cune date certaine, et même nombre de marbres bien 
conservés (i). 

l^es travaux de chronologie, quand les documents 
sont comme ici très- incomplets, nie peuvent jamais 



(1) Cf. à ce sujet Revue archéologique, 1870 : Inscription des murs dtA^ 
thènesy essai sur la généalogie de quelques familles du troisième siècle avant 
notre ère. 
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être définitifs. J'offre aux savants une base pour- de 
nouvelles recherches, que j'essayerai de compléter 
moi-même à mesure que les découvertes le permet- 
tront, à mesure aussi que par une nouvelle étude des 
textes je reconnaîtrai la valeur d'éléments chronolo- 
giques que j'ai cru pour le moment devoir négliger. 
Ce qui me donne quelque confiance dans les résul- 
tats que je soumets à la critique des érudits, c'est la 
méthode que les inscriptions éphébiques m'ont per- 
mis de suivre; cette méthode est très-simple et d'une 
certitude incontestable : c'est aussi, et surtout, l'ac- 
cord que présentent entre eux les résultats auxquels 
je suis arrivé. Chaque série est liée étroitement à 
celle qui la précède et à celle qui la suit. Réunies , 
elles forment un ensemble où tout est subordonné et 
se lient ; cet ensemble même me paraît être le meil- 
leur argument en faveur des dates que j'ai adoptées. 
D'une part les éponymes se suivent dans l'ordre qu'in- 
dique la succession d'un certain nombre de fonc- 
tionnaires; de l'autre, pour chaque charge particu- 
lière nous établissons une série de titulaires qui se 
remplacent les uns les autres, sans qu'on puisse le 
plus souvent trouver dans cette succession rien qui 
ne soit d'une explication naturelle et facile. Les huit 
tableaux joints à ce travail présentent la suite des ar- 
chontes et des fonctionnaires. Ils simplifient singu- 
lièrement nos démonstrations; ils sont notre dé- 
monstration même, et le mémoire, dans toute la 
partie où nous traitons des archontes éphébiques, 
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n'est le plus souvent que la rapide explication de ces 
tableaux. 



CHAPITRE PREMIER. 



De l'olympiade GXXU à l'oljinpiade GLXXXVIl, 2. 



l. 

Ménèklès, Nicias et Polyeuktos. 

Environs de la CXXIV" olympiade. Cf. Tableau L 

Aucun des marbres éphébiques découverts jus- 
qu'ici n'est antérieur à la CXXIP olympiade. 

{Inscription -/)(')• Archontats de Nicias et de Mé- 
nèklès. 

Eustratiadis, Compte rendu de la distribution des 
prix faite aux élèi^es de M. G. G. Pappadopoulos. 
Broch. in-8*, Athènes, iSS^. 'ETriypaçal âve)cSoToi, 
Ath., i85i, n, 7, 17, 19, a2. Meier, Commentatio 
epigraphica^ I, p. 26; antiquités helléniq.^ t. II, 
p. 1 17, 1 18, 23i, 709,etc.PhiloIogus,t.XII,p. 735(2). 

(1) Cette indication renvoie au catalogue des stèles éphébiques. 

(2) Plusieurs fragments de cette stèle ont été publiés à différentes reprises 
avant la dernière recension de M. Eustratiadis. Pour la bibliograph. de ce 
marbre, cf. Philol. 1. 1. Kirchhoff, et, en particulier, Épkém, Arch, 2456, 
2485, 2487, 2467, 2628, 2627, 2782, 2464, 2466, et Philotog. t. XIII, 
p. 107, Addenda importants. M. Kirchhoff revient avec raison sur plusieurs 
des opinions qu'il avait exprimées précédemment. 
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Décret rendu sous Tarchontat de Nicias en Thonneur 
des jeunes gens qui ont été éphèbes sous Tarchontat 
de Ménéklès. 

Nous connaissons deyux archontes du nom de 
Nicias. D'après les travaux antérieurs, Tun est en 
charge la première année de la CXXP olympiade, 
l'autre aux environs de la CLXXX Vlir olympiade. 
' Notre stèle porte que les jeunes gens honorés sous 
l'archontat de Nicias furent éphèbes sous l'archontat 
de Ménéklès. L'éponyme de la quatrième année de 
la CXX' olympiade est Antiphatès (i). 

Corsini fixe l'année du second archonte Nicias à 
la deuxième année de la CLXXXVIIP olympiade^ 
parce que cet éponyme fut de toute évidence en 
charge à une époque où Octave avait pris le titre 
d'Auguste (2). 

Le marbre éphébique dont nous recherchons la 
date n'est pas postérieur à la troisième année de la 
CXXVIir olympiade. Ce fat en effet à cette épo- 
que (3) que les Athéniens supprimèrent les tribus 
AvTiyoviç et ATijjiYîTpia; pour les remplacer par les tri- 
bus 'Epejç^GYilç vecoTepa et nTo>.6(Àatç. Or les tribus Anti- 



(1) Catalogue d'Hermann. Rangabé, AnL HelL II, 443. Plùlolog, X, 
p. 296. Archeo, Zeit, 1855, p. 84. Clinton, t. Il, p. 198. Cf. aussi plus bas, 
page 65. 

(2) T. II, p. 161. — IV, p. 138. Meicr, Comm. secun, p. 88. Bœckh, 
n. 477. Bœckh croit que Nicias, fils de Sarapion, fut archonte entre les an- 
nées 742 et 754 de Rome. Je détermine plus loin la date de cet archonte, 
cf. p. 65. 

(3) Hermès, 1867, p. 288. 

2 
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gonide et Démétriade figurent sur les marbres de 
Nicias, successeur de Ménéklès. 

Nous n'avons donc à rechercher la place de Nicias 
qu'entre la deuxième année de la CXXIP olym- 
piade (i) et la troisième année de la CXXVIIP olym- 
piade. 

Mais notre inscription porte un détail précieux; 
elle dit que les éphèbes furent chargés de la garde 
de la colline du Musée, M. Eustratiadis a très-bien 
montré que les Athéniens ne rentrèrent en possession 
de cette colHne que la deuxième année de la CXXIir 
olympiade (2). 

Entre la deuxième année de la CXXIII® olympiade 
et la troisième année de la CXXVIir, nous con- 
naissons un certain nombre d'archontes dont la date 
a pu être fixée. 

123* 3. AlOTl[JLOÇ. 

4. 'leraîbç. 

ia4* I* EùOiaç. 

2 • Ki(/.(it>v ? 
3- 

4. 

125. I . Topyiaç. 

2. AvaÇixpaTTiÇ. 



(1) L'archonte de la première année de cette olympiade 4>CXiit7roç est 
connu. Hermès, 1867, p. 305, et Westermann. 

(2) Aiarpiêi^ èTctYpaçtXYÎ citée plus haut. Plut. Dem, 46. Rangabé, ^/i /. 
hell, t. II, p. 121. Kirchhoff et Dittemb, 1. 1. 
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126. I. 

r. vSevofpwv, Ei!bou>^oç, O>.6io; 



127. I. 


\ 


2. 

3. 


ITuÔapaTo; 


4. 


y 


128, I. 




2. 




3, 





Pour ces archontes, cf. le catalogue et tout le 
chapitre pr<?mier en particuher , p. 20 et suiv. On 
verra (sect. VI de ce chapitre) que Tarchonte Ki- 
(jLwv est antérieur aux archontes Sevoçôv et EiïSouXoç, 
qui paraissent appartenir à cette période, ainsi que 
i'éponyme ^bxêtoç. Nous devons chercher pour Nicias ^ 

et Ménéklès deux années qui se suivent et soient 
sans éponyme. Nous trouvons sur le catalogue ci- 
dessus la troisième et la quatrième année de la 
CXXIV* olympiade, les quatre années de la CXXVH% 
et les trois premières années de la CXXVllP. Toute- 
fois IluôapaToç appartient à la CXXVII* olympiade. 

Je me détermine pour celle de ces dates qui se 
rapproche le plus de la deuxième année de la CXXIir 
olympiade, parce qu'il était naturel qu'au lendemain 
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de la conquête du Musée, le peuple rappelât ce fait 
important dans les décrets (i). Mais cette hypothèse 
est une certitude, comme je vais le démontrer. 

En effet, la stèle de Nicias ne peut être séparée de 
celle de flo^^ueuxToç que par un très-petit nombre 
d'années (cf. p. 21): la date de flo^^ueuxTo; est con- 
nue (CXXV, 4). 

Nicias est certainementle prédécesseur deGorgias, 

comme on le verra plus loin. Cf. catalogue Topyia;. 

— Ménéklès. 'Emy. EXk.y 1860, p. 2, n. 3. Décret 
de l'archontat de Ménéklès relatif à des sacrifices. Plti- 
lologuSy t. XII, p. 735; t. XIII, p. 207. Cet archonte 
est celui qui figure sur la stèle éphébique n. i. 

[Inscription II). Archontat de Polueuktos. Rang., 
t, II, 996 a. 

L'inscription n. 996 c paraît être un fragment de 
la stèle de Nicias {PhilologuSy t. XII, p. 735). Mais 
le fragment 996 a appartient à une autre inscrip- 
tion ; le nom du cosmète n'est pas ÂpLeivia; AvTiça- 
vou;. I/archonte IIoXueuxTo; est contemporain de Ni- 
cias, car nous retrouvons sous son éponymat un 
paidotribe déjà connu : EpjAoSwpo; 'Eopriou Aj^apvEuç 
(cf. Tab. l). no\u8uy.To;, du reste, figure sur une se- 
conde inscription (ETuty. àvexJ., 1860, n. 75). Ce se- 
cond texte fait mention d'une ambassade envoyée 
à Athènes par l'assemblée des Etoliens, pour l'ins- 
titution des Sotéria. Ces fêtes, comme on le sait, 

(1) Cf. pliis loiu, KC(icov, section VI. 
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furent établies, après la défaite des Galates, en l'hon- 
neur de Jupiter Sauveur et d'Apollon Pythien. Les 
Galates furent défaits sous l'archontat d'Anaxikra- 
tés (i), la deuxième année de la CXXV* olympiade; 
l'archonte de Tannée suivante, Démoklès, est connu. 
On ne peut pas supposer que les Sotéria aient été 
établis longtemps après la victoire des Grecs ; c'est 
donc à l'année suivante qu'il est naturel de rapporter 
l'ambassade des Étoliens, et nous fixons avec beau- 
coup de vraisemblance la date de Ho^^ueuxTo; à l'o- 
lymp. CXXV. t\ (2). (Dittem. 1. 1., p. 299). 

Cette date confirme celle que nous avons adoptée 
pour les éponymats de Nicias et de Ménéklès. Cf, 
encore catalogue ()>.êto;. 

(^Inscription III), Fragments non datés. 

Kph. arch. N. 2482, 2483. Marbre du Pentélique. 
Fragments trouvés en 1862 dans les fouilles dites du 
youleftirion, catalogue de noms propres. Le carac- 
tère éphébique du document est certain. Cf. lîg. 12, 
couronne décernée à l'akontiste. 

Il est probable que sur le second marbre nous 
avons la fin d'un catalogue. Il se termine parla tribu 
Antiochide. 



(1) Paus. X, l9-i3. 

(2) Le décret fait mention du stratège des Étoliens Charixénos ; bien que 
rinscription soit très-mutilée en cet endroit, il semble que ce soit lanuce 
même de Tarchoutat de no),u£vxToç que Charixénos ait été en charge. Cha- 
rixénos est antérieur à Tépoque où les inscriptions de Delphes permettent de 
classer les stratèges d'Étolie. En 221, les vieillards Spartiates se souvenaient 
des exploits de Charixénos. Poly. IV, 34. 
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L'inscription publiée par Pittakis sous le n° 2481 
est également éphébique. Toutefois on n'y trouve 
aucun nom de fonctionnaire. Cf. le commentaire de 
Pittakis sur les inscriptions 2481, 2482, 2483, 

Au début du premier fragment une ligne est écrite 
en caractères plus grands que le reste du texte, et 
doit avoir fait partie de Ten-tête du catalogue. 

Il faut classer ces trois fragments dans Tordre 
suivant : 

A droite, au haut de la stèle, 
Lacune. l fragment a48i. 

Au-dessous du fragment 2481, 
A gauche, frag- Jle fragment 2483. 
ment 2482. [ Entre cesdeuxfragments,lacune 

de quelq. lignes (tribu iEantide). 

Cette restitution de la stèle nous permet de re- 
connaître que ce catalogue a été gravé avant la troi- 
sième année de la CXXVlll® olympiade. 

En effet, la colonne de droite est complète ; il n'y 
manque que la tribu iEantide. Elle contenait six 
tribus. 

Le fragment 2482 occupait évidemment le bas de 
la colonne de gauche, puisque de la tribu Léontide 
nous passons à la tribu Acamantide. 

Cette colonrie conserve encore le nom de deux 
tribus: la tribu Léontide et la tribu Pandionide; il 
reste donc ou à supposer, ce (jui est peu probable , 
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que les tribus ^Egéide et Érechtéide contenaient à 
elles seules autant d'éphèbes que quatre tribus, ou, 
ce que j'admets sans hésitation, que la colonne de 
gauche contenait, comme celle de droite, les éphèbes 
de six tribus. Dans ce second cas, le début du ca- 
talogue était occupé par les tribus Antigonide et 
Démétriade (i), ce qui détermine avec précision la 
date du monument. 

{Inscription IF). Eph. arch. n. a46a. Fragment. 
Marbre du Pentélique trouvé en 1862. Fouilles dites 
du Vouleftirion. Catalogue. Deux tribus martelées 
(cf, n. ^464); ce sont évidemment les tribus Anti- 
gonide et Démétriade (2); la troisième tribu est l'É- 

(1) Cf. C. I. G. D. ni. Rangabé, Antiq. hell. n. 478. Décret relatif à 
des sitônes athéniens, n. 993, — catalogue éphébique. — Diod. XX, 4G, Pluj 
tar. Demetr, 11. Pollux, VIII, 110. Sleph. Ryz. V, BepevixCSai. Dittem- 
berger, Op, laud, p. 3. Cf. encore, Eph. arch, 2462-2464. Hermès, /oc, 
laud. — Jl est difficile de fixer avec plus de précision la date de ce catalogue. 
Si on compare les noms quMl nous conserve et ceux gravés sur la stèle 
de Nicias, on ne trouvera, je crois, aucune lumière nouvelle. Toutefois on 
remarquera que sur l'inscription de Nicias les noms propres sont précédés 
du démotique qui ici ne vient qu'après le nom du père : ce qui semble indi- 
quer des habitudes différentes, et, par suite, un intervalle de plusieurs années 
entre les deux textes. 

Sur le catalogue nous voyons quelques noms assez rares, comme ceux de 
Leptinès, d'Onétor et de Pantakiès; mais [nous ne les ^retrouvons pas sur 
d'autres documents avec une date précise. 

Un fils de Ktésiklès figure comme éphèbe de la tribu Cécropide; il est du 
de me d'Aixoné. Le nom de Ktésiklès n'est pas très-fréquent ; le plus célèbre 
des personnages qui l'aient porté est l'archonte souvent nommé sur les ins- 
criptions qui fut en charge la troisième année de la CXI' olympiade (Rang, 
n. 415, 863-1161). — Si on voulait reporter notre texte aux environs de cette 
date, il ne poiurait être antérieur à la CXVIII* olympiade, mais resterait en- 
core un des plus anciens catalogues éphébiques découverts jusqu'ici. 

(2) On n'aura aucun doute sur ce point, si on considère les dèmes classés 
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rechthéide. La tribu Démétriade contient sept éphè- 
bes, tandis que la tribu Érechthéide et la tribu 
Hippothoontide en renferment l'une deux et l'autre 
trois. Ce fait permet de penser que le catalogue se 
rapporte à une époque où l'influence de Démétrius 
Poliorcète élait encore prépondérante à Athènes. 

Aucun nom de fonctionnaire ni de magistrat. 
L'ethnique suit le nom de chaque éphèbe et le nom 
patronymique. Ce fragment appartient donc à la 
même période que le précédent. 



IL 



CLXPolymp. 4; CLXIV, 2. Cf. tableau II. 

1. {Inscription P). Philisiot\ t. I, fasc. 3, p. 90. 
/?/>//., 4Jf07, etc. Décrets et catalogue* Archontat de 
Lénaios. 

2. {Inscription Vï). Phiiistor, t. I, fasc. i, ins. 2. 
Eph. Arch. 4^98. Actes de T Acad. de Wurtz,, ouvr. 
cite\ 1862. Décrets et catalogue. Archontat de Niko- 
démos. 

3. {Inscription f^II). Phiiistor, t. 1, fasc. G et 7, 
p. 289. Décrets et catalogues. Archontat de Sarapion. 

dans ces deux tribus. Il est vrai qu'on sait fort mal quels furent les dèmes 
qui, de l'olymp. CXVIII, 2, à Tolymp. CXXVÏÏI, 3, firent partie des tribus 
Antigonide et Démétriade. Mais l'étude des stèles éphébiques éclaire cette 
question de lumières toutes nouvelles, surtout si on s'aide de l'inscription re- 
''f- lative aux sltônes athéniens {Rang, 478) et d'un en -tête de décret publié 
et expliqué par Bœckh, sous le n. 1 1 1. \ 
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4. {Inscription FUI), Philist., t. F, fasc. i, insc. i . 
Eph. Àrch. 4^97* ^ctes de tÀcacL de ïVilrtz.^ ouvr, 
cite\ 1862. Décrets et catalogue. Archontat d^Agatho- 
klès. 

5. (^Inscription IX), Philistor, t. 1, fasc. i, insc. 3. 
Eph. Arch. l\\o[\. Actes de tAcad. de fVilrtz.y ouvr. 
cité, 1862. Décrets et catalogues. Archontat de Mé- 
deios. 

Classement relatif. Ces cinq inscriptions appar- 
tiennent à la même époque. Nous y retrouvons les 
mêmes formules, et surtout les mêmes fonction- 
naires. 

Le tableau ci-joint (tab. II) fait connaître les ma- 
gistrats de chaque archontat. Le problème se réduit 
donc à classer les stèles dans un ordre tel que la 
succession des magistrats s'explique naturellement. 
Les combinaisons qui se présentent sont d'autant 
moins nombreuses que les mêmes noms reviennent 
plus souvent sur ces cinq marbres. 

Sur la stèle de Médeios le cosmète est Tipwôv Tt- 
{/.apj^t^ou BouTa^Yiç. Cet Athénien est paidotribe sur la 
stèle de Nikodémos. Le second marbre est donc an- 
térieur au premier. 

Un autre fonctionnaire a exercé deux charges dif- 
férentes : c'est lepwv Hpa)c>.£i5ou 'Avappàcioç, hyper étés 
sur la stèle de Nikodémos, acontiste sur celle de 
Lénaios. Mais la charge d'acontiste est assez modeste, 
et rien ne prouve qu'avant l'époque impériale elle 
fût supérieure en dignité à celle d'hypérétès. Il n'y 
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a donc là aucun élément nouveau pour ordonner 
nos inscriptions par ordre chronologique. 

Les fonctionnaires que nous voyons exercer les 
mêmes charges sous différents archontes sont les sui* 
vants : 

Koîk-^r^8oi^ KoH^yi^oyoçy riepiÔoiSyi;, aphétès et kata- 
paltaphétès sur les stèles de Lénaios et de Nikodémos j 

NixavSpoç A>î(Jt.TOTptou EùwvufAeu;, acontiste sur les stèles 
de Nikodémos et de Sarapion ; 

Hpd^oToç EiTealoç, hoplomaque sur les stèles de 
Sarapion, d'AgathokIès et de Médeios ; 

K(xXkioiç Atyi>.teu;, aphétès sur les stèles de Sarapion 
et d'AgathokIès. 

De plus, comme je Tai remarqué, Tarchontat de 
Médeios est certainement postérieur à celui de Niko- 
démos. En tenant compté de ce fait, je ne trouve 
qu'une combinaison qui permette de classer les stèles 
de telle sorte que la succession des magistrats s'ex- 
plique sans difficulté; c'est celle que je propose, et 
qui donne : 

1*^ Ëphèbes de l'archontat d'Hip- Acontiste y Aphétès, 

parchos ; décrets rendus sous son *Iépa>v. KocX^Yjâcov. 

successeur Lénaios. 
Éphèbes de Tarchontat de Démé- Acontiste, Katapa/t. Hypérétès, 

trios ; décrets rendus sous son suc- Ntxavôpoç. KaXxv;ôiov. *Jépûev. 

cesseur Nikodémos. Paidotribat 

de Timon. 
3** Éphèbes de l'archontat de Mé- Hoplom. Acontiste, Aphét. 

noitès; décrets rendus sous son *Hp6ôoToç. INCxavSpoç. KaXXaç. 

successeur Sarapion. 
4° Éphèbes de l'archontat d'Aris- HopL Aphét. 

tarchos; décrets rendus sous son *Hp6§OToc. KaX>iac. 

successeur Agathoklès. 



• • t « 
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50 Éphèbes de Tarchoutat d'Éché- Hoplom, Aphét, 

cratès; décrets rendus sous son *Hp6doTo;. 
successeur Médeios. Gosmétat de 
Timon. 



J'ajouterai que sous Tarchontat d'Aristarchos Ta- 
contiste est Atovuctoç 'A^vivisuç; sous Tarchontat d'Éché- 
cratès, le nom de Tacontiste manque, mais le démo- 
tique qui accompagnait ce nom nous est connu : 
£u7ra>.y)TTioç. Plutôt que de multiplier les remarques 
de ce genre que le lecteur fera facilement, je renvoie 
au tableau ci-joint. Tabl. II. 

Classement absolu. J'ai fixé la date de ces deux 
archontes aux environs de la CLXUP olympiade; 
M. Westermann, pour des raisons qu'il n'expose pas, 
propose la seconde moitié du premier siècle avant 
J.-C. Voici les ai^uments par lesquels je crois pouvoir 
justifier l'époque à laquelle je me suis arrêté : 

Il n'est pas besoin de remarquer que nos stèles, 
sur lesquelles figure la tribu Attalide, sont certaine- 
ment postérieures à la CXLV® olympiade. Mais il est 
facile de montrer qu'elles ne doivent pas s'éloigner 
beaucoup de cette date. Les noms romains sont en- 
core très-rares sur les catalogues des éphèbes athé- 
niens ; les Romains qui figurent sur les catalogues 
suivent l'usage grec et s'appellent par exemple Maap- 
X.OÇ MaapKou, Aê>co[jlo; AsjcofjLou. L'influence romaine n'est 
donc pas encore prépondérante à Athènes. 

De plus , les Romains sont appelés (pt>.ot , cupL- 
fxaj^oi. M. Curtius pense, et avec raison, croyons-nous. 
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que cette formule fait allusion au traité qu'Athènes 
fit avec Rome la première année de la CXLV® olym- 
piade (200 av. J.-C). Nous savons qu'aux environs de 
cette époque, Rome donna à la république d'Athènes 
des marques signalées de son amitié. Ainsi, la deuxième 
année de la CLIir olympiade, elle lui concéda la 
possession deLemnos, de Délos et d'Haliarte (i). 

C'est à la même date qu'on rapporte l'institution 
en Attique du culte de Rome (2). Les Romains se 
montraient les amis, les protecteurs du peuple athé- 
nien, cpiXoi, eùepyeTai, et la vanité hellénique pouvait 
leur donner le titre ai alliés que justifiait un récent 
traité. (Curtius, 1. 1.) 

L'archontat d'Agathoklès nous fournit un élé- 
ment plus précis. Un éponyme de ce nom est connu 
par un décret cité dans les Antiquités judaïques. 

Mais les épigraphistes ont admis deux archontes 
Agathoklès (cf . Westermann). Il faut donc démontrer 
que l'éponyme cité par Josèphe et celui de la stèle 
éphébique sont le même personnage. 

Les décrets étrangers, auxquels Josèphe a donné 
place dans ses Antiquités, ne sont pas reproduits tels 
qu'ils ont été rédigés primitivement ; les secrétaires 
chargés par lui de transcrire ces actes officiels ont 
abrégé ou supprimé quelques détails des formules ; 
les copistes ont altéré les noms des personnages qui 
leur étaient inconnus. De là des omissions et des 

(1) Meier, Comm, 1, p. 35. Ahrens, p. 59. 

(2) Sur ce culte, cf. Meier, p. 35, et notre essai, p.^45, note. 
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changements qui ont singulièrement tourmenté les 
critiques ; de là les doutes qui se sont produits sur 
Tauthenticité de ces décrets. 

Celui que nous citons n'est pas rédigé de tous 
points selon les usages athéniens. Mais on reconnaît 
facilement sous le texte des Antiquités judaïques 
les formules primitives (i). 

Ce décret non -seulement nomme un archonte dont 
le nom est aujourd'hui donné par une inscription , 
mais il fait mention d'un secrétaire du sénat Eù>c>.^; 
que nous retrouvons sur la stèle éphébique. L'ins- 
cription donne : Eù)c>.^çS£vàv^pou x\iôa>.i^viç; le décret de 
Joséphe: EùxV^ç Mevav^pou AXipLoucto;. L'altération qu'a 
subie le nom de MevavSpoç est insignifiante. Quant à la 
substitution d'un dème à un autre, cette erreur est 
trop facile à expliquer. Le décret nomme un troisième 
personnage contemporain d'Agathoklès, un orateiir : 
©eoSoGtou Tou 0£o5(opou Souview; 6t(ryiyyi(7a[j!.£vou, Theodosio 
Theodovi filio Suniensi refe rente (p. SSg, éd. Did. 
lig. 34). Cet orateur propose plusieurs décrets éphé- 
biques sous l'archonte Agathoklès (cf. Tab. II), mais 
l'inscription lui donne son vrai nom : ©ed^oTo; Aïo^cipou 
Houvuu;. 

Corsini et Meier ont fixé avec toute certitude l'é- 
ponymat de l'archonte Agathoklès, cité par Josèphe, 

(I) Je renvoie sur ce sujet au travail que M. Paul Foucart va publier sur 
un sénatus-consulte inédit. M. Foucart étudie eu détail la question de sa* 
voir avec quelle exactitude on traduisait pour les villes grecques les sé- 
natus-consultes ; il s'occupe à cette occasion des actes officiels cités dans les 
Antiquités judaïques. 
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à la troisième année de la CLXIIP olymp. Ainsi Aris- 
tarchos est en charge la deuxième année de la même 
olympiade. 

L'archonte de la quatrième année de la CLXIIP 
olymp. est connu. (Cf. Catalogue 'lacwv. ) Nous 
voyons facilement par Texamen des listes de magis- 
trats qu'il n'est pas encore dans l'usage de l'éphébit 
de continuer longtemps dans la même charge le 
même fonctionnaire; aussi le tableau que nous pro- 
posons ne doit pas s'éloigner beaucoup de la vé- 
rité. 



Hipparchos, CLX1% 4- 

Lénaios, CLXIF olymp, i . 

Démé trios, 2. 

Nikgdémos (i), 3. 

Ménoïtès, 4* 

Sarapîon, CLXIIF olymp. i. 

Aristarchos, 2. 

Agathoklès, 3. 

lason, 4- 

Echékratès, CLXIV" olymp. i. 

Médeios, 2. 

Les dates que nous adoptons seront confirmées par 
d'autres preuves dans le cours de ce travail. J'in- 
sisterai toutefois sur les considérations suivantes : 
I® L'archonte UpaxT^eiToç, que Corsini fixe aux envî- 

(1) Inscription d'Haliarte datée par cet éponyme, cf. Catalogue Nix687){JtO(. 
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rons de la CLXIP olymp., est le cinquième successeur 
de Médeios, comme nous le démontrerons, section IV 
de ce chapitre. 

2* Sous l'archontat de Démétrios les éphèbes ont 
suivi les leçons du philosophe Zénodote; ce philoso- 
phe fut l'élève et le successeur de Diogène le Baby- 
lonien, qui enseignait aux environs delà CLV* olym- 
piade (i). Son disciple devait Tavoir remplacé quel- 
ques années plus tard, vers l'époque où nous pla- 
çons l'archontat de Démétrios; 

3® Cf. section IV, détails sur Médeios, descendant 
de l'orateur Lycurgue, sur Argeios et Sarapion ; 

4® Cf. Histoire de réphébie, ch. III, sur les décrets 
de Dioscoridès et de Métrophanès, et sur leurs dates, 
et ch. I, sur les caractères de la seconde période de 
l'histpire du collège. 

{Inscription X) Journal d'Athènes la MineivCj 
29 septembre 1860. Éphéméride archéologique j 

n® 4^4 1 • 

Fragment de stèle ne contenant qu'un seul décret 
en l'honneur du collège. Presque tous les noms de 
magistrats ont disparu. ' 

L'archonte nommé sur ce document est Hpa>cXetToç 
d (JL£Tà 'Apyetov. 

Un Hpa>c>.8tT0(; AôfJLoveuç figure comme archonte à 
la fin d'une liste de magistrats publiée dans les Antiq. 
helléniques. Cet archonte ne saurait être le nôtre ; 

(1) Diogène Laër. VII^ 26, 29. Philist., 1. 1, p. 49. 
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son prédécesseur n'est pas Apyeio;, mais EùçtXyi- 

TOç(l). 

Meier se borne à dire qu'Argeios, qui a été prêtre 
de Rome, doit être placé entre la première année de 
la CLII^ olympiade et la deuxième année de la 
CLXXXVUr olympiade (cf. p. 8). Nous pouvons 
être plus précis. Argeios est le quatrième successeull^ 
d'Echékratès (cf. section IV), et sa date doit être fixée 
à la première année de la CLXV* olymp. 

(InscripL XI), Minerve^ 29 septembre 1860. Eph. 

Fragment de décret trés-endommagé. Aucun nom 
d'archonte ni de magistrat. L'ethniquje d'un des 
fonctionnaires éphébiques paraît être KapucTto;. La 
rédaction est celle des décrets des environs de la 
CLXin® olympiade; elle se rapproche en particulier 
beaucoup de celle delà stèle d' Hpa>c>.£tTo;. Mention 
du décret de Ato(7xoi»pt57iç. 

[Inscript, XII), C. L 6\, n. 117. Rangabé, Anticf, 
heUén.^ n. 798. Pittakis, Eph. Arch,,, n. 855. 

Fragments de décrets. Éphèbes de l'archontat de 
Nikandros. Aucun ûom de magistrat n'est certain. 
Aucun détail particulier. Rédaction des environs de 
la CLXIlF olympiade, sauf quelques légères va- 
riantes (cf. en partie, ligne 9), qui me font classer 
cette inscription après la précédente. 

(t) Ant, hell. 1238, 33. Meier, n. 66. 
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III. 



De rolympiade GLXXVII à Tolympiade GLXXXVII. 

{Inscript. XIII). Eph. Ârch., n. agS. Antiquités 
t/ellén.^ II, 1070, Ross. DèmeSj n. i6» • 

Piédestal, Marbre du Pentélique trouvé au Pirée, 
Ëphèbes de Tarchontat de Sosicratès. Aucun nom de 
magistrat éphébique, si ce n'est celui du paidotribe 
Néwv 'Açt^vaîbç, Belles lettres très-soignées. Cette ins- 
cription est de quelques années antérieure à celle de 
Tarchontat de Polycharmos (cf. page 35). Sur la stèle 
de Polycharmos, nous trouvons comme hoplomaque 
MviTpo$(x>po; MYiTpo^copou Muppivouaioç, qui est éphèbe 
sous l'archontat de Sosicratès. 

Sosicratès doit donc être archonte environ vingt 
ans avant Polycharmos, vers la première année de la 
CLXXVir olymp. (72 av. J.-C). 

[Inscript. XIV). Olymp. CLXXX, i. 'ETciyo. âvixJ., 
1860, n. i4« 

Dédicace faite par un gymnaisiarque. Àrchontat 
d'Hérodès. 

Le paidotribe de cette année est 4»i^iaç Aiox>.8ou; 
4>peàppio; ; le marbre est brisé à droite, et nous ne 
savons pas si le nom de 4>i^iaç n'était pas suivi des 
mots 6 vECûTepoç. Toutefois, si on se reporte à l'ins- 
cription d'Apolexis (cf. p. 34), il paraîtra, croyons- 
nous, que ce n'est pas à cette dédicace, mais à celle 

3 
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datée de l'archontat d'Aristoxénos, qu'il faut com- 
parer le marbre publié par la Société archéologique 
(cf. inscr. XIV et XV). L'inscription XIV et l'inscrip- 
tion XV paraissent écrites par le même personnage, 
et ne doivent être séparées l'une de l'autre que par 
deux ou trois années tout au plus. L'archonte Hérodès 
est connu par un passage de Diodore, i , 4? 2 ; il doit 
être fixé à la première année de la CLXXX^ olym- 
piade^ 60 av. J.-C. Cf. encore p. 53. 

{Inscript. XF). Eph. Arch., i384. Corpus inscr. 
grœcj 255. Emy. âvéJtJ., 1860, p. 11. 

Dédicace faite par un gymnasiarque sous l'ar- 
chontat d'Aristoxénos. 

Cet archonte est contemporain d'Apolexis (cf. plus 
loin, p. 35) ; le paidotribe de l'éphébie, sous Apolexis 
comme sous Aristoxénos, est également 4>t>.taç 4>p«ap- 
f toç. Mais nous trouvons pour les deux années deux 
hypopaidotribes différents. 

Ancienne Athènes ^ p. 466. Le nom de l'archonte 
Aristoxénos est donné sur un marbre consacré pai* 
un gymnasiarque : Aiovudioç IIodEiîwvtou 4>>.uâuç. 

{Inscript é XFI). Minerve^ 1*' octobre 1860. Êph^ 
Arch.^ 404^7 4^44* 

Fragments de deux décrets éphébiques. Archonlat 
d'A-TToV/iÇiç TiptoxpocTouç 8$ Otou. Fragm. A, lig. i4 ; 
fragm. B, lig. 8. 

(Inscript. XV 11). Philist.^ t. II, fasc. 16, p. 187; 
Hermès, même archontat. 

Le paidotribe est ^Ck{ciL<; d vfi[(oTepoç]. Pour cette 
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abréviation, cf. Rhémétalkès, p. 67. Apolexis est 
donc postérieur aux deux archontes précédents. 

Bien que les noms des fonctionnaires de cet ar^ 
chontat aient presque tous disparu, nous trouvons 
l'ethnique Muppivoucioç (B, lig. 20), qui ne peut s'ap- 
phquer ni au paidotribe ni à Thypopaidotribe, mais 
qui doit se rapporter à un hoplomaque de cette 
époque, MviTpo^wpoç Mufpivoudioç (cf. inscr. XVIU). 
L'inscription XVll est donc contemporaine de l'ins- 
cription XVin, fait, du reste, qui nous avait été dé- 
montré par d'autres preuves. 

{Inscript. XV lit). Chrysalide^ 1867, pag. 375. 
(CLXXXir olymp. i). 

Fragments de décrets. Nous ne trouvons de com- 
plet sur ce monument que le nom de Thoplomaque 
Mvitpo^cdpoç Muppivouaio;. Mais, de toute évidence, cette 
stèle n'énumérait pas une liste^ de magistrats aussi 
étendue que celle inscrite sur les marbres de la 
CLXIiF olympiade. 

L'archonte Polycharmos, qui figure sur cette ins- 
cription, a été classé par Corsini à la première année 
de la CLXXXlr olympiade (62 av^ J*-C.)^ d'après un 
passage des lettres de Cicéron (Cicér., ad Auicum^ 
V, 11^6) (i)* Cf. aussi les remarques de Meier, Corn" 
meni^ sec.^ p. 89. Cicéron donne à Polycharmos le 



(1) « Cum Patron mecum egisset ût pèterem a vestl*o Artopago, (>7ro(jLVy|- 
{iaTi(j(JLÔv toUerent, quem Polychanno prœtore fecerant. » 5, 11. Sur les dif^ 
férentes traductions du titre archonte par Ici Latins, cf. Meier, 1. 1. — Cor- 
sini, t. I, p. 366i 
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titre de préteur^ mais il cite son nom comme celui 
d'un magistrat éponyme (cf. Cat. Sevox>.Yiç). 

La rédaction et les formules de cette stèle se rap- 
prochent beaucoup de celle de Tinscription de Kal- 
likratidès, dont la date peut être fixée avec exactitude. 
Le choix dans Ténumération des titres des magis- 
trats est le même ; le toxotès, Taphétés et Tacontiste 
paraissent omis. Ces deux marbres appartiennent à 
des époques peu éloignées Tune de l'autre. C'est ce 
qui nous engage à reconnaître le préteur Polychar- 
mos comme archonte, et à rapporter cette inscription 
à son éponymat. 

{Inscript. XIX). PhiL^ t. I, p. 828. 

Marbre éphébique consacré par un vainqueur aux 
lampadophories, sous l'archonlat de MevavJpoç. Mar- 
bre classé par l'archontat de Ka>.>.ixpaTtîyiç , succes- 
seur de Me'vav^poç ; cf. inscr. XX. 

Sur l'archonte Mévav^poç, que Pittakis a cru à tort 
trouver déjà sur une stèle éphébique, cf. Ptiilist.^ 
1. 1, p. 328; Eph. Arch.^ n. 2466 et 3375, et plus 
haut^ stèle de Nicias. 

(Jnscript. XX). Chrysalide^ 1867, page 356. 

Décrets et catalogue. Les décrets sont rendus sous 
l'archontat de Kallikratidès, en l'honneur des jeunes 
gens qui furent éphèbes sous l'archontat de Ménan- 
dros. 

Nous connaissons deux archontes, l'un du nom de 
KalHkratidès, l'autre du nom de Ménandros, tous les 
deux pi>stérieurs à la CXXIP olympiade. Les dates 



DES ARCHONTES ATHÉNIENS. 37 

auxquelles il faut les rapporter n'ont pas été déter- 
minées. {Eph. Arch.j n. 64o; Philist.^ t. I, fasc. 8, 
inscr. II j Epk. Arch.^ n. 2456, SSyS) (i). 

L'archonte Kallikratidès, déjà connu, figure en 
tête d'un hermèè éphébique ; il n'est pas celui de 
notre stèle, comme on le voit en comparant les fonc- 
tionnaires nommés sur les deux documents (conf. 
tab. III et IV). 

Du reste, nous trouvons sur une liste d'archontes 
de l'époque romaine un éponyme du nom de Kalli- 
kratidès, dont le prédécesseur n'est pas Ménandros. 
Eph. Arch.^ 3798; cf. p. Sg. 

Ainsi deux KaUikratidès ont été éponymes après la 
CXXII* olympiade. Pour le second, cf. plus loin , 
page 65. 

La date du premier doit être fixée à l'olympiade 
CLXXXV,3. 

En effet, la stèle fait mention des jeux d'Antoine , 
et appelle le triumvir nouveau Dionysos. 

Antoine fit quatre séjours principaux à Athènes. 
Il y vint d'abord dans sa première jeunesse^ quand 
il fut forcé de quitter Rome pour échapper à ses 
créanciers (Plut., Ant.^ 3). «Il employa le temps 
partie aux exercices militaires, partie à l'étude de l'é- 
loquence. » 

La quatrième année de la CLXXXIV* olympiade 
(4i av. J.-C), il fit un séjour assez long à Athènes, 

(1) Gorsini, XGIX, 3. Ménandros, archonte, qui ne peut être le nôtre. 
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présida aux têtes publiques, combla de ses faveurs 
le peuple athénien, et reçut le nom de Philhellène 
(Plut., 34). 

La deuxième année de la CLXXXV* olympiade, il 
passa tout Thiver à Athènes et y célébra des fêtes 
magnifiques (Plut., l\i). 

Il y était de nouveau la troisième année de la 
même olympiade. 

Enfin, ce fut à Athènes que le surprit la dernière 
guerre civile, qui devait se terminer à Actium. 

La troisième année de la CLXXXVIP olympiade, 
les Athéniens reçurent un hôte bien différent, le 
vainqueur d'Antoine. Les jeux Antonins n'ont pasdii 
se continuer après cette date. 

C'est doncentrela quatrièmeannéedelaCLXXXlV* 
olympiade et la troisième année de la CLXXXVIl* 
olympiade qu'il faut placer Tarchontat de Kallikra- 
tidès; mais, comme Antoine ne prit le titre de Dio- 
nysos, au lieu de celui d'Héraklès qu'il avait porté 
jusque-là, qu'à son voyage en Asie , la première an- 
née de la CLXXXV* olympiade, ce n'est guère que la 
deuxième année de la CLXXXV° olympiade que ce 
titre put lui être donné à Athènes. Ménandros est 
donc tout au plus de la deuxième année de la 
CLXXXV* olympiade et Kallikratidès de la troisième 
année de la CLXXXV% Toutefois nous ne pouvons 
pas descendre beaucoup plus bas que ces deux dates. 
Antoine tient une telle place dans ces décrets, qu'ils 
se rapportent évidemment à l'époque de ses plus 



i' 
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grandes libéralités pour les Athéniens. Telles sont les 
raisons pour lesquelles nous plaçons les archontes 
Ménandros et Kallikratidès, l'un à la deuxième année 
de Folympiade CLXXXV, l'autre à la troisième année 
de la même olympiade. 

L'hoplomaque de la stèle de Kallikratidès, 'Avti- 
çavYi; Ntxaîa MeXiTeuç, est de la famille de Nixà^aç 
NtKaJa Me>.iTeuç, hoplomaque sous l'archonte Hip- 
parchos. 

(^Inscript. XXI). Eph. Arch. n. 322. Antiq. hellén. 

"• 997- 

Début d'un décret éphébique sous l'archontat de 

0u[xoj(^apr.ç. Ces quelques lignes ne fournissent aucun 

détail qui permette de classer la stèle. 

L'archonte Thyraocharès doit appartenir à la fa- 
mille de Phaidros (cf. p. 49). 

Bien que le décret en l'honneur de Phaidros soit 
très-mutilé, il est peu probable que Thymocharès, 
père de Phaidros, stratège la deuxième année de la 
CXVr olympiade , ait été éponyme ; le marbre ne 
fait nulle mention d'un pareil honneur. Le nom 
©upj^ccpviç se transmettait dans cette famille de deux 
générations en deux générations ; mais nous ne pou- 
vons songer au grand-père de Phaidros, mort avant 
la CXXir olympiade, et qui ne figure pas dans les 
listes. Reste le fils de Phaidros, celui qui éleva la 
statue de son père, peut-être l'éponyme de notre 
stèle. (Cf. section VI sur cette famille.) 

\Inscript, XXII). Eph. Arch. n. 3479. 
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Fragment très-mutilé d'un décret du sénat sous 
Tarchontat d'Xyviaç. Aucun nom de magistrat; ré- 
daction de cette époque. Différents *Ayvia; connus. 
Cf.Pittakis, I.l. 



IV. 



Archontes athéniens de la première ennééiéris (évveexYipCc) délienne. 

Les résultats auxquels nous sommes arrivés dans 
les sections précédentes vont nous permettre de clas- 
ser plusieurs archontes auxquels on n'avait pu jus- 
qu'ici assigner aucune date certaine. 

Ces éponymes sont inscrits sur une stèle qui con- 
sacre le souvenir des offrandes faites à Délos par les 
principaux magistrats d'Athènes durant la première 
ennéétéris. ('ETriy. âvexJ., fasc. BŒ, Dissertation de 
M. Eustratîadis. Cf. surtout la planche où l'éditeur 
réunit les fragments de la stèle.) 

M. Eustratiadis fixe la date des archontes nommés 
sur le marbre entre les années 146 et 87. Il se fonde 
sur les arguments suivants : i® Polybe dit que les 
Romains donnèrent l'île de Délos aux Athéniens la 
deuxième année de la CLID® olympiade (i) (167 
av. J.-C). La stèle suppose que Délos dépend d'A- 
thènes ; 2° sur ce marbre, le stratège èm Ta oTu^a est 
évidemment le premier magistrat de la cité. La révoî 

(1) Polybe, 30, 18 ; 32, 17. Cf. plus haut p. 28. 
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lution qui donne cette importance exceptionnelle au 
stratège em xà o^rXa n'est pas antérieure à Tolympiade 
CLVllI, 2 (r46 av. J.-C. Ahrens, de Ath, stat. polit.^ 

p- 4^). 

3® L'inscription fait mention de la 5yi[xo(jia xpaTue^a 

de Délos, et indique que le commerce de cette île 

était florissant. On sait que Sylla fit ravager l'île et 

détruire ses comptoirs. 

M. Eustratiadis ne s'est pas trompé, la date de la 
première ennéétéris doit être cherchée dans la pé- 
riode qu'il fixe ; mais nous pouvons arriver à une 
complète précision, et en marquer le début à une 
annéeprès. 

Le catalogue d'offrandes est contemporain d'É- 
chékratès et de Médeios; ces deux archontes figu- 
rent sur la stèle {pu\>r. cité^ p. 79). Médeios est cer- 
tainement postérieur à Échékratès , fait que nous 
avons déjà constaté. Il le suit immédiatement ; tout 
au plus pourrait- on supposer entre lui et Échékratès 
une année d'intervalle, ce qui n'est pas nécessaire. 
Cette hypothèse ne pourrait, du reste, modifier nos 
calculs que d'une façon insignifiante. 

Voici la liste des éponymes de la première en- 
néétéris : 



Première année, l'éponyme manque. Liste des 
magistrats très-incomplète. (Archontatd'Agathoklès?) 
Deuxième année, ibid. (Archontat de Jason ?) 
CLXIV, I. Troisième année, Echékratès. 
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2. Quatrième année, Médeios. 

3. Cinquième année Théodosios (OeoSo- 

4. Sixième année, Proklès (lIpox^Yiç). 
CLXV. I. Septième année, Argeios (Àpyeîoç). 

2. Huitième année, Argeios pour la se- 

conde fois. 

3. Neuvième année, H..., qu'il faut res- 

tituer 'ppaxXeiTo;. Cf. p. 43. 

Ainsi la première ennéétéris commence deux ans 
avant Tarchontat d*Echékratès , c'est-à-dire, se- 
lon nos calculs, la troisième année de la CLXIII* 
olympiade, très-peu de temps après le don que les 
Romains firent de Délos à la république d'Athènes, 
et, selon toute probabilité, les deux archontes au- 
jourd'hui effacés sur le catalogue doivent être Jason 
et Agalhoclès. 

Hérakleitos. La restitution que nous proposons 
pour le dernier archonte est importante; nous la 
croyons certaine. Le texte épigraphique porte (n. 67, 
pag. 16) : 

. . X jCI N H lacune de neuf ou dix lettres, httios 

ce qu'il faut lire : 
, AP]XnNH[PAKAElT02 2:]*HTTI0S. 
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Cette restitution, du reste, est indiquée par Tins- 
cription du journal la Minerve^ citée plus haut 
(pag. 3i) : HpaxXeiToç ô (xeTà 'Apysiov, dit ce texte. Or, 
sur le marbre de la première ennéétéris délienne , 
Argeios précède immédiatement l'archonte dont le 
nom a disparu, et que nous croyons être Hérakleitos, 

Mais voici une dernière preuve. 

Le texte de l'inscription d 'Hérakleitos reproduit 
presque mot pour mot celui du marbre daté par 
l'archontat de Médeios. Cf. p. 25. 

Corsini admet, mais non sans hésitation, dans la 
liste des archontes athéniens, à l'époque dont nous 
nous occupons, un magistrat du nom d 'Hérakleitos. 
Cet Athénien est connu par un texte de Paul Dia- 
cre (i), qui le nomme comme stratège en Attique, du- 
rant une année où les esclaves se révoltèrent. Cette 
révolte, d'après la discussion de Corsini, doit être fixée 
aux environs de l'olymp. CLXll. Il est très-probable 
que le titre de préteur a été donné quelquefois par 
les latins aux archontes éponymes d'Athènes (a); 
mais ici il est dit que le préteur Hérakleitos apaisa la 
révolte ; le caractère militaire du magistrat est nette- 
ment marqué. La date fixée par Corsini pour cet ar- 
chonte incertain, date qui s'éloigne fort peu de la 
nôtre, ne peut donc être citée ici pour confirmer par 
une preuve nouvelle notre opinion. Mais nous re- 
connaissons dans l'archonte Hérakleitos des stèles 

(I) Cf. Meier, p. 89 ; Corsini, ol. CLXII; Paul Diac. H'ist. miss. IV. 
(fi) Cf. p. 36. 
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éphébîques le stratège cité par Paul Diacre, et, comme 
il est en charge la première année de la CLXIP olym- 
piade, il peut très-bien avoir été archonte durant la 
CLXV olympiade. 

Médeios. Ce citoyen a tenu une place importante 
dans la république (Eirty. âv^xJ., III, p. 3o). Son 
nom entier est Myî^eioç Miriîeiou Ileipaieuç. Sous le pre- 
mier archontat d^Argeios, il est préposé à la banque 
publique deDélos; agonothète des jeux Déliens; épi- 
mélète de Délos et des Panathénées (cf. encore Ross. 
Dém. i4, 28). Nous savons par la Vie des Orateurs 
(Pseud. Plut., p. 256, Hut.) qu'il fut prêtre de Nep- 
tune. Il descendait de l'orateur Lycurgue à la hui- 
tième génération. Son père, Myi^etoç 4>t>.t7nrou, avait 
été exégète des Eumolpides (Pseud. Plut., /. /.}. Si 
on admet le calcul ordinaire des générations, en 
supposant trente ans entre chacun des descendants 
de Lycurgue, on arrivera pour la date de Médeios 
à l'époque que nous avons fixée (i). 

Le second magistrat des tétradrachmes d'Athènes 
était certainement monétaire. Médeios possédait une 
fortune considérable, puisqu'il avait pu être agono- 
thète en une année des Panathénées et des jeux de 
Délos; la charge d'épimélète du grand comptoir de 
Délos et celle de préposé à la banque de cette île (2) 

(1) Nous croyons que la date que nous avons déterminée pour Tarchontat 
de Médeios fixe l'époque de Tinscription 14 des Dèmes de Ross, texte très- 
important. 

(2) Cf. Meier, t. I, p. 31, n. 43. C. 1. G. 123. Inscr. de Tinos, t. II, 
p. 250. 
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nous prouvent que ses richesses le désignaient pour 
des fonctions financières. Nous trouvons un Médeios 
second magistrat sur les tétradrachmes de la série de 
Dioklès. Cette série est une de celles dont la date est 
fixée : MM. Beulé et Rathgeber Tattribuent à Tannée 
176. La famille de l'archonte, à en juger par les 
charges que cet éponyme a remplies, était (i) dési- 
gnée par sa fortune pour les fonctions financières. 

On ne peut guère hésiter à reconnaître ici le des- 
cendant de Lycurgue» M. Beulé remarque que la série 
de Dioklès appartient à l'époque où la monnaie d'A- 
thènes commence à subir l'influence de Rome, fait 
qui rend notre conjecture encore plus probable. 

Argeios. Personnage également important ; stra- 
tège du Pirée sous Tarchontat d'Hérakleitos. 

Sarapion (cf. p. 66). Son nom entier est SapaTutcov 
SapaTTuovo; Me^iTEuç ( ETCiy. âv^x^.,p. 3i, 1. 34); il fut 
stratège èirl Ta 07r>.a sous Échékratès, agonothète des 
Éleusinies sous Argeios, une seconde fois stratège 
sous le même éponyme, épimélète de Délos sous 
Théodosios. Ainsi en quelques années, d'après les 
renseignements incomplets que nous fournit une stèle 
mutilée, il remplit les charges les plus importantes. 

Un Sarapion, probablement le père de l'archonte, 
est nommé comme troisième magistrat sur la série 
des tétradrachmes d'Antiochos. ( Beulé , Monn. 
d'Alh.j p. 206) (2). 

(1) Ânn. de Tlnst. de corr. arch. 1838, p. 32. Monnaies d* Athènes y p. 259. 

(2) Le culte de Rome figure sur le marbre de la première ennéétérU, 
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V. 



Liste d'archontes conservée par Tinscription 1238 des antiquités heUénïques 
Meier, Comm, II, n. 66. 'ETcty. &vex6., fasc. II, n. 66. 

Cette liste nous a conservé les noms de plusieurs 
archontes. 

I . ... AlO[JL£UÇ. 

3. ©eotpi^o; è^ Oïou. 

4. 'Epyoj^apTiç ]S(p7{TTtoç. 

6. • • . Ç Ep^lEUÇ. 

7. AïoîcX^; KuJaÔTivaieuç. 

8. Bùtpt^TiToç npoêaXidioç. 

9. Hpàx^ElTOÇ AÔ[XOVSUÇ. 

10 

I ï . 'AvTi(pi>.oç Açiîvaîbç. 

Sur un fragment qui paraît avoir appartenu à la 
même stèle, sans qu*il soit possible de déterminer 
avec certitude la place qu'il occupait : 

I. . . . i . • 

2i MevexpaT7)ç Oviôevi 
3; • • . iCùv 'A'Xwirexioôev. 

Ce marbre est certainement antérieur à celui que 
hous avonè étudié dans la section précédente* Il 
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suffirait pour s'en convaincre de remarquer Tabsence 
de noms ou prénoms romains. Le stratège iiA Ta oTcXa 
n'a pas encore la prépondérance qui lui sera donnée 
après Tolympiade CLVIII. 

Mais nous avons une preuve matérielle de Tantè- 
riorité de ce marbre sur le précèdent. L'archonte 
ÏIpàx^eiToç nommé ici ne fait pas suivre son nom de 
la mention p.eTa. L'éponyme du même nom, que 
nous avons classé à l'olympiade CLXV, 3, s'appelle 
6 (jiETà 'ApyeTov; il rappelle naturellement son prédé- 
cesseur, pour ne pas être confondu avec son homo- 
nyme, qui avait succédé à EO(pt>.ifiToç. Nous avons 
donc une date extrême au-dessous de laquelle nous 
ne pouvons pas chercher à placer ce catalogue. Cette 
date est déterminée par les deux sections précé- 
denteSé Aucun des éponymes de ce catalogue n'est 
postérieur à la troisième année de la CLXV olym- 
piade. Mais aucun même ne peut être classé après 
la CLXf olympiade, époque où commence la liste 
que nous venons de restituer pour une période de 
quatre olympiades. Si on admettait dans nos calculs 
une erreur de quelques années, il serait cependant 
impossible de trouver sur le tableau que nous avons 
donné place pour quatorze éponymes* 

Le catalogue écrit à l'occasion de la première e/^- 
néétéris nous a conservé les noms des principaux 
citoyens de l'époque. Un grand nombre d'entre eux 
deviennent plusieurs fois sur cette stèle, dans diffé* 
rentes charges* L*inscription ne mentionne paô seu- 
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lement les éponymes, mais aussi les autres archontes. 
Leurs noms sont tout à fait différents de ceux inscrits 
sur le marbre de la première ennéétéris. C'est une 
hypothèse naturelle que de supposer que Tinscrip- 
tion 1238 est sensiblement antérieure à celle de l'o- 
lympiade CLXIII, et de reconnaître entre elles un in- 
tervalle d'au moins quarante ans. 

Nous avons une date extrême au-delà de laquelle 
nous ne pouvons pas remonter. Le marbre fait men- 
tion de l'ethnique BepevwctJyi;, qui ne figure pas dans 
l'épigraphie athénienne avant la CXXX* olympiade 
(cf. Meier, Dis. II, p. 71). Mais en l'absence de cet 
ethnique, il serait impossible de chercher à classer 
ces archontes avant l'olympiade CXXX ; car, entre 
l^olympiade CXXU et l'olympiade CXXX, la liste des 
éponymes est assez remplie pour que nous ne puis- 
sions songer à y placer un aussi grand nombre de 
noms nouveaux. 

Ainsi les résultats acquis dans les deux chapitres 
précédents et les observations particulières aux- 
quelles donne lieu le monument fixent la date de 
ces éponymes entre la CXXX° olympiade et la CLP ( i ). 

(1) Je fixe les 'archontes Aristodémos et Anthestérios (cf. Catalogue, 
113, Il ô) à la GXLII<> olympiade ; et je ne crois pas que l'archonte Phaidrias 
(cf. Catalogue) leur soit de beaucoup d'années postérieur. Nous ne trouvons 
sur notre liste aucun de ces trois éponymes. Ce fait engagera peut-être, à 
titre d'hypothèse provisoire, à considérer les éponymes conservés par l'ins- 
cription 1238 comme antérieurs à la CXLIl" olympiade : ce qui ne laisserait 
plus aux conjectures qu'une période relativement très-courte. 
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VI. 



Décret en Thonneur de Phaidros, fils de Thymocharès, 

Une inscription du Philistor, t. I, p. i32, men- 
tionne un certain nombre d'archontes ; elle rappelle 
les services d'un citoyen appelé 4>ar&poç ©ufxojj^apou 
SçufTTioç, et ceux de ses ancêtres immédiats. La gé- 
néalogie de ce personnage s'établit ainsi qu'il suit : 

4>aî'&poç, lig. 3. 

0U[i(.O^p7)Ç, lig. 3. 

4>au$poç, 

0U(iLOJ^àpYlÇ. 

Le premier Phaidros est inodtinu. Son fils Thymo- 
charès, stratège èm to vauTwcov, fit la guerre à Chypre, 
sous l'archontat de IlpaÇtêouXoç et vainquit Glaukétès 
(r>^'jxéT7iç), lig. 12, olym. CXVI, a, 3i5. Diod. XIX, 
55. Un peu plus tard il figura au siège d'Oréos par 
Cassandre (deuxième année de la CXX® oly. ? 299). 

C'est là le dernier acte connu de la vie publique 
de Thymocharès, qui meurt sans doute peu après. 

La vie de son fils Phaidros est également très-rera- 
plie. En voici les principales dates : sous l'archonte 
Nwctaç, il est stratège èm tyiv TuapacjxeuYiv. Il remplit en- 
suite différentes fonctions et va en ambassade près 
de Ptolémée 6 irpedêurspo; (Ptolémée Aàyoç). 

Je ne crois pas que l'épithète irpeaêuTspoç indique 
qu'à l'époque du décret ou de l'ambassade, le père 
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vivait encore. Ptolémée I s'associa son fils la qua- 
trième année de la CXXIIP olymp. (285). — Cf. 
Clinton, CXXIIP olymp. — CXXIV* olymp., 2, mort 
de Ptolémée 6 TupeaêuTepoç. Sous Farchontat de K((jlci)v 
Phaidros est de nouveau stratège, mais cette fois èizl 
Ta ÔTuXa. L'inscription a suivi Tordre naturel dans la 
mention des stratégeats. Le stratégeat èm tàc oTuXa était 
plus important que tous les autres. 

De cette partie du texte nous concluons que Té- 
ponymat de Nicias est antérieur à la mort de Ptolé- 
mée ; que celui de Cimon lui est probablement pos- 
térieur ; que dans tous les cas, à Tépoque où est écrit 
le décret, Ptolémée Soter est déjà mort. 

Le Nicias que nous rencontrons ici n'est donc pas 
farchonte de la CXXIV® olympiade, mais celui de 
l'olympiade ÇXXP, i . 

Sous l'archontat de Cimon, le texte dit que la ré- 
publique traversa des épreuves cruelles; mais que 
Phaidros maintint la paix dans les campagnes : ^lef u- 
>.a$ev TYjv EipvîvYiv Tîj x^^P? î qu'il veilla à la continuité 
des approvisionnements et qu'il transmit à ses suc- 
cesseurs la ville libre, xal tyiv ttoXiv ê>.eu6epav xal ^Yipto- 
xpaT0U[jt.év7iv aÙTdvofJLOV irapé5(0)cgv xai toùç vo[jloi»; xupiou; toîç 
(JLSÔ' éauTov. Ici une lacune nous prive sans doute de 
lumières précieuses. 

On ne peut songer à l'invasion gauloise (CXXV ol. 
2 et 3), car les archontes de cette époque sont con- 
nus. Le décret rappelle peut-être quelque tentative 
de révolution, dont nous devons chercher la date 
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après la deuxième année de la CXXir olymp. La 
troisième année de la CXXir olymp. Démétrius est 
à Athènes où il célèbre les jeux Pythiques (Plut. 
DemeU [\6), D'autre part, Cimon est antérieur au 
second Nicias, et par conséquent à Ménékiès (lig. 53). 
C'est donc entre la quatrième année de la CXXIP 
olymp. et la première année de la CXXV® olymp. que 
nous plaçons Cimon. Peut-être la mort de Démé- 
trius (CXXIV, 2. Plut. Démet, c. 52) fut-elle l'oc- 
casion à Athènes d'une tentative du parti oligarchi- 
que; mais les historiens, que je sache, n'en font 
mdle mention. 

Phaidros fut ensuite stratège une seconde fois irX 
Ta 07r>.asous Tarchontatde Sevocpwv, archonte qui n'est 
pas connu, que je sache, par d'autres textes. Cf. p. 18. 

Sous le second Nixiaç, le peuple élut Phaidros 
agonothète. Comme nous savons que deux éponymes 
ont porté dans le même temps le nom de Nicias, il 
est naturel de reconnaître ici le second d'entre eux 
et non l'éponyme de la CXXF olymp. cité plus 
haut. 

Vient ensuite la mention d'un agonothétat de 
Thymocharès, fils de Phaidros, sous l'archonte Eîf- 
6ou>.oç (lig. 56, remarq. le mot SaTepov). Phaidros aide 
son fils à célébrer dignement cette liturgie. 

Aucun indice ne nous permet de fixer avec préci- 
sion la date d'EuêouXoç, contemporain des archontes 
qui précèdent. 

L'intérêt de ce texte est de nous donner la car- 
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rière à peu près complète d'un Athénien de distinc- 
tion, et la succession des magistratures ou des digni- 
tés par lesquelles il est passé. 

M. Dittemberger a proposé^ mais à dire d hypo- 
thèse et avec beaucoup de réserve, une chronologie 
de ces archontes plus précise que. celle que nous 
donnons (i). Je ne crois pas que le texte fournisse 
des renseignements chronologiques autres que ceux 
sur lesquels nous avons insisté. Mais, en tenant 
compte des résultats acquis dans le chapitre I, nous 
pouvons arriver à plus de précision. En effet, Xé- 
nophon et Euboulos ne peuvent appartenir ni à la 
CXXIV% ni à la CXXV' olymp., et la date la plus 
reculée à laquelle nous puissions les rapporter est la 
CXXVF olympiade. Cf. p. 19 et suiv. 



VII. 



Inscription de rÉphéméride 578. 



Bien que cette inscription soit très-mutilée, il me 
paraît impossible de ne pas la rappeler dans ce cha- 
pitre. Elle est gravée sur une plaque de marbre du 
Pentélique, découverte eni 840 non loin d'Athènes ; 
en voici le texte en caractères courants, tel qu'il 
est donné par Pittakis : 

(l) Cf. Hermès, 1. i. 
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['AptJcTaîoç 

. . AtA 0£OfY)[I.OU. • 

. . . iizl KXyiaeTCTiTou 
. • iiçi Hpco^ou 
5 • . u; A8}C[i.o; A.ùf i^ioç 
è['7ri] Aeux(ou 

• . èiri KaWifàvouç 
eirl Aiox.>.8. . • 
I o . • Do • . ^&vou • • • 

Sayaaiou, sttI K>.7ige. . • 
. • • aaiou èizi 'ApiGTOX 
• • . ou iid Zy)v . . 
.... èizi Fev . . . 

Je dois démontrer que ce texte conserve le nom 
d'archontes athéniens. 

Ligne a, ©eoçvipç; un archonte de ce nom est 
connu (cf. catalogue) ; sa date a été fixée à la troi- 
sième année de la CLXXIX* olympiade. 

Ligne 4« Hpco&nç. Nous avons vu plus haut un 
archonte de ce nom (cf. p. 33). Cette double coïnci- 
dence ne prouverait pas que les noms de notre mar- 
bre précédés d'sm sont ceux d'éponymes ; mais on 
arrivera sur ce point à la certitude si on considère 
qu'Hérodèset Théophémos, d'après les travaux an- 
térieurs, se suivent à une année d'intervalle; Théo- 
phémos est en charge en 62, Hérodès en 60. Notre 
texte rapproche ces deux noms, et place entre eux 
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un troisième éponyme, KV/i<767rTtTo;, sans doute Tar- 
chonle de Tannée 6r. Je n'hésite donc pas à recon- 
naître sur l'inscription 578 une série d'archontes 
athéniens. Toutefois il m'est impossible d'affirmer 
qu'ils se suivent sans interruption dans l'ordre chro 
nologique. 

F° 06oç7l(^O(;, 62 av. J.-C. 
2® RV/i(yexTtTo;, 61 av. J.-C. 
3° Hpco^nç, 60 av. J.-C. 

5° Ka^>.t<pàv/iç. 

7° KV/jce.. 

8® 'ApicTo[>c'X7i<;]. 

9** ZTnv[()i)v]. 

10° Tev.. 

Je ne veux pour le moment que signaler un texte 
précieux, qui paraît avoir échappé à Meier comme à 
tous les autres savants qui se sont occupés de la 
chronologie des archontes. La copie de Pittakis est 
évidemment très-imparfaite; mais, après avoir revu 
le marbre lui-même, je serai peut-être à même d'en- 
trer dans des développements qui seraient aujour- 
d'hui prématurés. 



^S'^TfTf 
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CHAPITRE H, 

41 à 83 ap. J.-C. — Inscrîption 3793 de rÉphéméride archéologique. 

*EiciY. *EXXtïv. 1860, n. 11. 



(Inscription XXXI V). C. I. G. n. 264. Texte au- 
jourd'hui à Cannes. Nouvelle copie de M. P. Fou- 
cart. Liste d'éphèbes, iw, MiôptJaTou apjj^ovroç, 

(Inscription XXXV). C. f. G., n. 265. Franz. Eletn. 
epig.^ p. 253. Liste d'éphèbes, sirl pacriXewç Poijati- 
TotXxa. 

(Inscrîption XXXVI). Philist.^ t. ïll^fasc. 4, p. 35c), 
catalogue éirl Zyivcovoç apjj^ovToç. 

(Inscription XXX VII). C. I, G., n"" 282. Pfdlisl.^ 
t. IV, fasc, I, p. 73. Liste d'éphèbes, eirl 'AvxiTcàTpou 

(Inscription XXXVIII). C. I. G., n. 267. Liste de 
gymnarsiaques, stuI AiovudoSwpoo apjj^ovroç. 

(Inscription XXXIX). C. /. G.j n. 266. Listes d'é- 
phèbes, èm MviTpoSwpou àpjj^ovToç. 

(Inscription XL). Eph. Jrch.j n. 640. Liste d'é- 
phèbes, archontat de KaXXtxpaTt^yiç. 

Ces marbres appartiennent à une même époque. 
Ils présentent tous la même rédaction, sauf le n. 267 
dont le caractère est particulier, mais que nous 
classons à cette place pour des raisons sur lesquelle:, 
nous insisterons plus bas. Ce sont des catalogues qui 
portent les noms d'un nombre choisi d'éphèbes, ap- 
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pelés en général çi>.oi, yopyol, ^^'^(noi. Cette rédaction 
n'est pas celle des stèles que nous avons étudiées 
jusqu'ici et qui commencent par un ou plusieurs 
décrets pour finir par une liste de jeunes gens, rangés 
par tribus; elle n'est pas non plus celle des époques 
suivantes où les catalogues, presque toujours très- 
riches, énumèrent à la fois une série très-com- 
plète de magistrats et une longue suite de jeunes 
gens. 

Voici les noms des fonctionnaires ou des magistrats 
qui se rencontrent en même temps sur plusieurs 
marbres : 

4>i^ocTpaTo;, hégémon sur l'inscription de Ka>c>.i>cpa- 
TiSrtÇ et sur celle de MviTpd^wpoç. 

Atovuco^copo;, cosmète sur l'inscription de MviTpo^w- 
po;, archonte sur la stèle précédente. 

Ntxtaç 'ÀvTiyovou llaXTciQveùç , hoplomaque sous l'ar- 
chontat de Mvirpo^capoç, et sous celui de KaTcXtxpaTt&yi;, 
pylore sous celui de VoijJiyiTàV/caç. 

Eù(ppocuvo; EùçpoGuvou 4>a>.Yipeuç sur les inscriptions, 
n° 640 de XEphéni, etn. 266 du C. L G. (1). 

De ce tableau, il résulte déjà pour nous qu'évi- 
demment KoLXkufOLTiS'fiç et Mv)Tpoâ(opoç uc sont séparés 
l'un de l'autre que par un très-petit nombre d'an- 
nées, et que les autres archontes appartiennent à la 
même période. 



(1) Remarquez aussi la fréquence du nom 'AOrivai; sur ces marbres (C. 
I. G. n. 282; n. 267-2G5). Sur les marl)res d'une même époque, ou rencon- 
tre souvent les mêmes noms. 
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Mais nous pouvons arriver à plus de précision, 
grâce à un document publié par Pittakis : inscrip- 
tion, n** 3793 de VEph. arch.^ rééditée en 1860 dans 
les Inscriptions inédites de la Société archéologique. 

M. Neubauer a très-bien mis en lumière le carac- 
tère éponymique de cette inscription dont voici le 
texte : 









Ar^ 




'ICI 




> 


nY©Ar Ac 


M 


»NYCIOC 


MHA€IOC 


AIOAUJPOC 


ANTIOXOC 


XAPI 


)A(i)PIÀHC MHÀ€IOC 


AYCANAPOC 


nOAYAINOC 


KAAAIKI 


)TIMOC 


MHACIOC 


AYCIAAHC 


ZHN(ON 


nAM<|)IAOC 


ÙJN ' 


ANAPXIA 


AHMHTPIOC 


AeOJNlAHC 


ZHNCON 


iackmi 


(t>IAANeHC 


AHMOXAPHC 


©€04>IA0C 


©€MICTOKAHC 


CNK^C 


A c Anic 


lA 




OINO<j)IAOC 


OH?T 








BOH0OC 



5* colonne 2» le dernier trait visible est peut-être le jambage de gauche 

d'un M. 



I** A la deuxième colonne, ligne 5, de ce ca- 
talogue, on lit le mot âvap)^(a qui indique une année 
sans éponyme; 

a® Plusieurs des noms qui figurent sur ce catalo- 
gue sont ceux d'archontes athéniens connus. 

Colonne i, lignes 2, 3. A.u3ctc[xoç] - Atoviicto;. Ces 
deux éponymes sont donnés par un marbre qui in- 
dique que Lyciscos a été le prédécesseur immédiat 
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de Dionysios, C, 1. G., 2296. Ce seul fait suffirait 
pour prouver que la liste dont nous parlons est 
bien un catalogue d'archontes. 

Colonne i, ligne 7. NiJtta;. C. /. G,, 6477? ^^" 
chonte sous l'empire. La date de cet archonte a été 
fixée par Corsini à Tannée 727 de R.; mais Bœckh, 
d'après l'inscription du C /. G., n® 3i2, place avec 
raison cet archonte entre les années 742 et 764 (olymp. 
CXCIl, I, olymp. CXCV, i). 

Colonne i , ligne 6. 'Iicawv, cf., p. 66. Toutefois on 
peut douter que cet archonte soit un des éponymes 
de ce nom déjà connus. Cf. catalogue làcwv. 

Colonne 4? ligne 5. Zvivwv. Phil.^ t. 111, SSg, 3. 

Colonne 6, ligne 3. Ra>c>cwcp[aTtôYi(;], restitution cer- 
taine. Cf., plus bas, page 69. Eph, arch.^ 640. 

Colonne 3, ligne 7. Avipjj^apYi; donné dans le cata- 
logue de M. Rossopoulos. 

Ainsi nous trouvons sur ce marbre, outre la men- 
tion d'une ivapjj^ta, six noms d'archontes certains. 

M. Neubauer, dans tous ses calculs, a pris pour 
base le texte publié par Pittakis. Il ne connaissait 
pas le fac-similé donné par les Inscriptions inédites; 
il a donc supposé le marbre complet. La stèle est 
brisée à la partie supérieure (1), et rien. ne prouve 



(1) Cette liste devait être précédée d'un eu-téte explicatif; nous n'aurions 
pas le fac-similé publié par la Société archéologique, qu^il nous serait ce- 
pendant impossible d'admettre que l'inscription , telle que l'a donnée Pitta- 
kis , soit entière. Une fois l'hypothèse admise que le marbre est complet , le 
raisonnement de M. Neubauer est très-simple; il cherche à placer sur le ca- 
talogue quelques-uns des archontes dont les dates sont connues, et il en dé- 
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que chaque colonne ne contenait pas plus de dix 
noms ; la vraisemblance engage à croire le contraire. 
C'est assez dire que nous ne pouvons suivre M. Neu- 
bauer dans sa dissertation. 

Tout ce que nous admettons avec M. Neubauer, 
c'est que Tinscription 3793 est une liste d'archontes 
et que la dernière colonne contient des magistrats 
contemporains du règne de Claude. Le nom K AAAIKI 
inscrit à la troisième ligne sur cette colonne doit se 
lire KaX>.t)cpaTiÂ7]ç; à la première ligne le mu est, se- 
Ion toute vraisemblance, la lettre initiale du mot Mv;- 
Tpd^copoç. Nous avons montré que cet éponyme fut en 
charge à peu près dans le même temps que Ra^>.t)cpa- 
Ti^Yîç, àdeux ou trois années d'intervalle tout au plus. 
AiovuGo^wpo; est placé par Phlégon l'année 5^/53 
ap. J.-G. (année I de la CCVUrolymp.). Nous devons 
donc le classer près de Mvirpo^copoç, archonte sous le 
règne de Claude. Nous n'avons aucune raison cer- 
taine de le placer avant ou après cet éponyme; la 
vraisemblance est cependant qu'il fut en charge 
avant MviTpo^wpo;. En effet, après MviTpoSwpoç nous 
connaissons les noms de six éponymes parmi lesquels 
ne figure pas Aiovucro^wpo;. 

La date d'AvriTraTpoç est donnée par Phlégon, 44/4^ 
après J.-C. Cf. catal. 

Telles sont les dates les plus précises que nous puis- 



duit la chronologie des autres éponymes. Mais ses calculs ne s'accordent pas 
avec le texte de Tinscription, qu'il est obligé de modifier. 
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sions proposer pour les archontes dont nous venons 
de rappeler les marbres. 

Examinons maintenant s'il n'est pas possible d'ar- 
river h quelques résultats plus certains sur la chro- 
nologie des éponymes conservés par l'inscription 379*3 
de l'Éphéméride. 

Les données du problème sont les suivantes : Nous 
avons un marbre sur lequel un certain nombre d'ar- 
chontes sont classés par ordre chronologigue, et di- 
visés en colonnes. Ces colonnes sont incomplètes; la 
partie supérieure de chacune d'elles a disparu, et 
nous ignorons le nombre des éponymes que conte- 
nait l'en-téte du catalogue. 

Selon l'usage sur les catalogues de ce genre , les 
cinq séries commençaient à la même hauteur. De la 
première et de la cinquième série, il reste huit noms; 
de la seconde, six noms ; de la troisième, six noms 
également; de la quatrième, sept noms. 

Mais les listes qui commençaient sur la même li- 
gne n'étaient pas toutes d'égales longueurs ; la se- 
conde et la troisième contenaient un nom de moins 
que la première et la cinquième; la quatrième, deux 
noms de moins. 

Il reste à déterminer le nombre des éponymes en- 
levés par la fracture de la pierre. 

Sur la cinquième colonne nous avons deux ar- 
chontes dont la date est fixée entre les années 4^/4^ 
et 5/|/55, Ka7^>ctxpaTtSy)ç et Mr,Tpo^(opoç ; sur la première 
colonne un archonte Nixia; qu'il faut placer entn 
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Tannée 1 1 avant notre ère, et Tannée i après 
J.-C. (i). De plus, nous connaissons cinq archontes 
contemporains de ceux inscrits sur notre liste et qui 
doivent y avoir figuré : 

'AvTiTTaTpoç, 45 av. J.-C. (206 olymp. t). 

AetvoçiXoç, 49 av. J.-C. (207 olymp. i). 

Aiovuco^wpoç, 02 av. J.-C. (208 olymp. i). 

Rovwv, 07 av. J.-C. (208 olymp. 4)- 

PotpLviTaTcxaç, 87 4' OU 54 apr. J.-C. 

Le problème devient donc une question très-sim- 
ple de mathématiques et peut s'énoncer de la manière 
suivante (2) : 

Un tableau se compose de cinq colonnes de nom- 
bres qui se suivent : 



(0 



x 



» 

» 

a 

a -h 1 
a -H 2 



(2) 


(3) 


(4) 

» 
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» 


» 


» 


» 


)> 


» 


» 


» 


» 


» 


)> 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


t 



(5) 
b 

b -H I 

é + 2 

é + 3 

b ■¥ k 

b -t- S 

b + 6 

ô 4- 7 



(1) Cf. p. 17. 

(3) Je dois cette page el la suivante à mon ami M. Boui^eois, ancien ôlcvc 
de l'École polytechnique, professeur de mathématiques. 
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Les différences des colonnes i et 2, i et 3, sont 
d'un nombre; celle des colonnes i et 4 de deux 
nombres ; i et 5 ont la même longueur. Dans les 
colonnes 1 et 5 on connaît les nombres a et é, a 
étant le troisième nombre à partir de la base de la 
première colonne, et b le huitième à partir delà base 
de la cinquième colonne. Il faut réformer d'après 
ces données le tableau. 

X étant le nombre des nombres de la première 
colonne, ceux des autres colonnes sont x — i , .r — 1 , 
.r — 2 et X ; le tableau entier se compose donc de 
5.1* — 4* 

Il y a j; — 3 avant a^ et 7 après h , ou x 4- 4 ^*i 
dehors de a et de Z>. 

De « à ^, il y aura donc [\ x — 8. Mais de ^ à «, 
il y a aussi A -4- i — a ; donc [\x — 8 = 6 -h i — rt, 

. b — a •+• Q 

ou /i a; = 6 — a -+- () et x = ; "— 

4 
Les nombres a et b ne sont qu'approximativement 

connus, a peut avoir 12 valeurs et b i4, ce qui 
donnerait 168 formes au tableau. Le nombre de ces 
formes se réduit à 42, parce qu'il faut prendre pour 
a et b les combinaisons qui donnent pour x des nom- 
bres entiers. 

D'ordinaire, dans la chronologie, on ne considère 
pas l'année o, mais nous sommes pbligés de l'intro- 
duire dans nos calculs pour la continuité des nom- 
bres. Les années qui précèdent la naissance de J.-C. 
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sont représentées par des nombres négatifs, — i , 

Les 4^ combinaisons du tableau sont les sui- 
vantes : 



^=s41 (« = —10 x=15), (a = — 6 a:=U), (a = — 2 « = 
^ = 42 (a = — î) a;=15), (« = —5 a;=î4), (a = — 1 j: = 
^ = 43 (<^=— 8 a;=.15), (a = — 4 a;=l4), (a = j; = 
^ = 44 (a = — 7 «=15), (a = — 3 x=14), (rt = l «= 
^=45 (rt = — 10 *=16), (« = —6 x=15), (a = — 2 jr = 
A=46 (<î = — 9 -r;=16), (a = — 5 x= 15), (a = — 1 « = 
^=47 (a = — 8 ;i; = 16), (a = — 4 j;=15), (a=0 x = 
Ù=^S (a = — l j;=lG), {azu—Z a;=15), (a = l x = 
^=49 (fl= —10 a;=17), (« = — 6 a:=16), (« = — 2 x = 
6 = bO (« = —9 a;=17), (a= — 5 x=16), (a = — 1 x = 
^ = 51 (a = — 8 j:=l7), (a=— 4 «=16), (a = x = 
^ = 52 (« = —7 «=17), (a = — 3 «=16), (a= 1 « = 
^=53 (a = — 10 «=18), (a = — 6 «=17), (a= — 2 « = 
^ = 54 (a= — 9 «=18), (a = — 5 « = 17), (a = — 1 «= 



3) 
3) 
3) 
3) 
4) 
4) 
4) 
4) 
5) 
5) 
5) 
5) 
6) 
6) 



Ainsi la formule que nous avons établie donne 
42 combinaisons possibles ; mais quatre combinaisons 
seulement placent l'année 45 dans la cinquième co- 
lonne, où elle doit se trouver forcément, et Tune 
d'elles doit être écartée, parce que, si nous l'adop- 
tions, MyjTpo^wpoç ne serait point archonte sous le 
règne de Claude. Restent trois combinaisons : la 
première fait commencer le catalogue en l'année 
26 av. J.-C, et le fait finir en l'année 60 apr. J.-C. 
Elle comprend 86 éponymes. 

D'après la seconde, le catalogue commence à l'an- 
née 21 av. J.-C. et finit à l'année 60 (8jf épony- 
mes). 
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D'après la troisième, le catalogue commence à 
l'année i6 et finit à l'année 60 (76 éponymes). 

Nous devons nous déterminer pour la troisième 
combinaison. L'archonte Rhémétalkès (cf. p. ,67) a 
été en charge ou en 87, ou en 4i ou en 54. 

Si nous adoptons les deux premiers tableaux, ces 
trois années ont chacune un éponyme autre que 
le roi de Thrace. La troisième combinaison seule 

Ê 

laisse libre une des trois années où nous devons pla- 
cer Rhémétalkès. 
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L'archonte de l'année 6i est connu : 0pa(7u>.>.oç, 
donné par Phlégon ; il ne figure pas sur notre marbre, 
fait qui est un argument en faveur de nos calculs. 
(Phlégon, 1. 1., c. 2o.) 

Colonne i . Nauctaç. Dans la partie disparue de la 
première colonne doit se trouver l'archonte Nauctaç, 
contemporain de Auxtcjcoç. C. /. G., 2295, 2296. 

AtoviJcioç. Aucun éponyme du nom de Atovucrtoç, 
postérieur à la CXXIP olympiade, n'a encore été 
classé par les travaux précédents sur la chronologie 
des archontes de ce nom. Cf. p. 119. 

lacrcùv. Eph. Arch.^ n. i458; Ane. Ath,^ p. 292 ; 
Rang., Ant. hell.^ 558, 783. *'E7ul lacrovoç apj^ovToç, 
sans autre déterminatif. Belle écriture antérieure à 
l'époque romaine ; cet archonte n'est pas celui de 
l'année 4 avant J.-C. (Cf. Neubauer, 1. 1.). Sans 
doute celui de la CLXIIF olymp. 4> cité par Phlég., 
c. 10. n. 14^9. — 'EtïI lacrovo; apjç^ovTOç tou [xerà HoW- 
>cX£iTov. Cf. encore VAnc. Ath., p. i45; Ant. helL, 
t* II, p. 559. Archonte qui doit appartenir à l'époque 
macédonienne. 

Ntxtaç. C. /. 477' tiAnc. Ath,^ p, 11 5. E-irl ap- 
jç^ovToç Niîctou ToO Sapaittwvoç A6[xov£wç. Cette inscription 
se rapporte à l'archonte de notre catalogue (C /. G. 
3i2; Neubauer, p. i4o), objections qui tombent 
devant la date à laquelle nous arrivons {Eph. Arch.^ 
n. 2583 et 26o3) (t). 

(1) Nous avons vu dans le chapitre précédent qu'à partir de l'époque ma- 
icédonieonei toutes les grandes familles arrivent à Téponymat. On peut donc 
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Colonne 2. Mvl^etoç. Ce Mvi^eio;, comme le veut 
M. Neubauer, est sans doute descendant de l'archonte 
du même nom, qui fut en charge durant Tolympiade 
CLXIV, 2, mais ne saurait être son père. Cf. p. 44* 

'Avap)^ta. Exemples nombreux d'années sans ar- 
chonte. Cf. catalogue. 

AuGià^Tiç. Appartient à une famille connue (cf. p. 
97). Un archonte de ce nom est nommé par une 
inscription éphébique. (P/iilîst.^ III, 282, 2; EpA. 
Arch,^ nouv. sér., 200, etc.). Généalogie de cette fa- 
mille. (Bœckh., C. /. G., n. 385, u ; Lenormant, 
Rhein. Mus.^ XXI, p. 5 10; Éph. Arch.^ n. 52 1 ; 
Dittemberger, Op, laud,\ Neub.,p. i44« Cf. p. 97*) 

MiÔpt^aTTi;. Un archonte de ce nom appartient à 
cette période. La restitution que nous proposons 
n'est pas certaine. (Cf. Éph. Arch.^ 386o (i). 

AY)(jL7(Tpioç; Autre archonte de ce nom. Cf. p. 117; 
C. /. 195. 

A7i(jioj(^apnç. U est regrettable que M. Rossopoulos, 
qui donne déjà le nom de cet archonte, n'ait pas pu- 
blié l'inscription qui le fait connaître. 

Colonne 4. Poi(jLYiTàX>c7iç. Le marbre éphébique daté 
par cet archonte porte le nom d'un hypopaidotribe 
et de deux paidotribes qui ne figurent pas sur d'au- 

avëc quelque probabilité rattacher Niciaâ à la famille de Sarapion, archonte^ 
et personnage important aux environs de la CLXIII'^ olympiade. Même re- 
marque pour Mrjôeioç. 

(1) Remarquez les trois lettres qui restent encore du nom du paidotribe 
sur le marbre de cette année. Peut-être faut-il lire]| 'A7co[XXcovio;]i ce qui 
fournirait un élément nouveau de chronologie. Cf. tabl. lY, AloXitov. 
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très inscriptions. Ross, Dhmes^ p. 3G, même ar- 
chonte, mais son nom est suivi du sigle N" vecoTepoç. 
Cet archonte n'est donc pas le premier Rhémétalkès, 
contemporain d'Auguste, mais son neveu, fils de 
Rheskuporis, qui devint roi Tan 772 de Rome (19 
apr. J.-C.)(i). L'inscription publiée par Ross ajoute 
que Rhémétalkès le jeune fut archonte l'année de 
Tavénement d'un empereur. Caligula devint empe- 
pereur Tan 87, Claude l'an 4ij Néron l'an 54- Les 
archontes des années [\\ ^l ^I\ sont connus. Reste 
donc Tannée 87, à laquelle nous fixons cet éponyme. 

Sur les inscriptions XXIV et XL, qui sont certai- 
nement du temps de Claude, Nwttaç Avriycovou IlaXXrr 
v£u;, hoplomaque; il figure comme pylore sur un 
texte daté par l'éponymat de Rhémétalkès. (Ross., 
Dénies^ n. 10). 

Zvivwv. Une stèle éphébique est datée par le nom 
de cet éponyme. Sa rédaction est celle de cette pé- 
riode ; nous croyons donc qu'elle doit être attribuée 
à l'année [\i (cf. p. 55). 

Colonne 5. AvTiTuaTpoç. Bœckh (n. 282) attribue cet 
archonte à une date beaucoup plus récente (époque 
de Caracalla), en considérant surtout le style des 
lettres de l'inscription. Cet argument ne saurait être 
admis (cf. p. ir). Mention des jeux germaniques. 

(1) Corsini^ t. 1!, p. 194 ;t, IV, p. 147. Cary, Histoire des rois tliraces^ 
p. m. Tacite, ^nn, II, 67 ; III, 38 ; IV, 5, 47. Eckhel, t. Il, p. 59. Franz. 
Elem. epig, 253. Neubauer, 141. Ross, Dèmes, 10. Sur le sigle IT, cf. C. I, 
G. 1) 194, 1. 29, 270, 1. 20, Philistor, t. II, fasc. 16, p. 187. Minerve, 1, 
oct. 1860 
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(cf. p. 72). Toutefois, sur rinscription du Philistor, 
le nom de l'archonte est certainement suivi du sigle 
qui signifie ve[wTÊpoç]. Si nous n'admettons pas un ar- 
chonte 'AvTiTuaTpo;, postérieur à celui cité par Phlégon, 
le sigle que nous rappelons nous autorise à inscrire 
dans les listes un premier 'AvTiTuaTpo; prédécesseur de 
réponyme de l'année 45. 

Un 'AttoXT^covio;, nommé comme TratSeuTviç sous l'ar- 
chontat d'Antipatros le jeune, est peut-être le paido- 
tribe qui figure sur la stèle d'Aiolion. — C. I. G. 
282. Texte de cet archonlat qui fait mention des Fep- 
|jLavt>teia. Dittemb., p. 74, not. 3. Neubauer, p. 68 et 
chap. XVIII. 

MviTpoâcopo;. Autre archonte du même nom. Cf. 
p. 127. Pittakis, Vy4n(\ Ath.^ p. 52; Neub., p. i45. 

Kovwv. M. Komanoudis, dans la transcription en 
caractères courants, écrit Zvîvwv ; le fac-similé épi- 
graphique ne porte à cette ligne aucun nom. L'erreur 
est évidente. Le texte de Phlégon est formel et auto- 
rise notre restitution (1. 1., c. 27). 

©gfxicToxV^;. Cf. Neubauer, p. 146; Éph. Arch.^ 
n. 18. 'EttI (0e[j(.tGTûîc>.)eouç apj^ovTo; (?). 

{Inscript. XLl), AtoT^ttov. Philistor^ t. I, fasc. 10, 
p. 428. Catalogue d'éphèbes. 

Le cosmète, le paidotribe et le serviteur, inscrits 
sur ce marbre, ne sont pas connus par d'autres ins- 
criptions. Toutefois la rédaction de ce texte se rap- 
proche beaucoup de celle des catalogues que nous 
avons étudiés dans les pages précédentes. Elle est 
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presque de tous points celle de Tinscription d'Anti- 
patros. Un despaideutès sur les deux marbres s'ap- 
pelle également 'A7ro>.>.(âvioç. 

AtoXiwv est certainement contemporain des archon- 
tes MvjTpoSwpo; et Aiovucro^cùpoç. LenomAto>.îa)v est assez 
rare; nous le retrouvons sur le marbre de M^rpo^w- 
po;, AtoXtcov AvTiTuaTpou <l>>.ueu;. Il me paraît facile de 
rattacher cet éphèbe à la famille de l'archonte Anti- 
patros. 

I® On remarquera tout d'abord la rareté du nom 
Aio>»ia)v. 

2** L' éphèbe AtoXtwv est^cité sur le catalogue de 
l'archontat de Métrodoros, à une place exception- 
nelle, au début de la liste et hors rang, honneur qui 
à cette époque s'accordait surtout aux membres des 
grandes familles. 

Il paraîtra naturel de reconnaître dans l'éphèbe 
de l'année 53 l'archonte de notre stèle, et de placer 
ce document aux environs de l'année 78. Cf. Neu- 
bauer, p. 149. 

{Inscript. XLIl), Aouxtoç. C. I. G. 287. Catalogue. 
Rédaction semblable à celle des stèles précédentes. 

Le paidotribe n'est pas encore 'Apiarcùv (cf. plus 
bas, pag. 74). 

Les caractères épigraphiques sur ce marbre sem- 
blent indiquer la complète décadence : >^, £, li- 
gatures, etc. Cf. inscript. XL. Je ne crois pas qu'il 
puisse y avoir de doute sur la date du monument ; 
mais, malgré les preuves qu'apporte Bœckh, l'attri- 
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bution de ce marbre à Athènes peut paraître incer- 
taine. Plusieurs villes avaient des éphébies calquées 
sur celles de TAttique. Je renvoie aux inscriptions de 
Cyzique. Il serait facile de citer un grand nombre 
d'autres exemples. Je reviendrai sur l'attribution de 
ce catalogue en étudiant les collèges éphébiques ins- 
titués, à l'imitation de celui d'Athènes, dans le monde 
grec. 

Si le marbre de Aouxtoç est athénien, il faut le clas- 
ser avant le début du paidotribat du second Ariston ; 
ce paidotribe était en charge en 109; mais, sur Tan- 
née exacte où il entra dans l'éphébie, nous n'avons 
aucune donnée précise. Cf. p. 74» 

[Inscript. XLH a). PhilisLj t. IV, fasc. 4? P» 332. 
Catalogue. 'EttI ©paauXT^ou apj(^ovToç. 

Selon M. Komanoudis [Philisû.^ t. IV, p. 332), un 
QfoiaMXkoç aurait été éponyme entre les années 4i et 
53, et un second Athénien du même nom en l'année 
61. Admettre deux éponymes du même nom à des 
dates si rapprochées est une hypothèse très-peu pro- 
bable, surtout quand les textes relatifs à ces ma- 
gistrats n'indiquent entre eux aucune différence. 
Nous ajouterons que parmi les archontes déjà très- 
nombreux du règne de Cl^de, que nous avons cru 
pouvoir classer, ne figure aucun QçdauXkot;', or, si nos 
calculs sont exacts, nous connaissons presque tous 
les éponymes de ce règne. Cf. p. 65. 

L'erreur de M. Komanoudis vient de ce qu'en 
tenant à l 'en-tête de la stèle, qui porte R>.au5iou Kat- 
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aapo; SeêaçTou reppiavDcoO, il attribue le marbre au règne 
de Claude. Mais, ligne 3, nous lisons : âp;(iepeû); Ne- 
pcùvo; KT^aii^tou Kaïaapo; repjJLaviîcoîï : la stèle peut donc 
appartenir à Tannée 6i. 

Sur la stèle de ©paouT^Xo;, mention de PepjjLavtxeta 
(cf. Neub., p. 68). 

L'hégémon de cet archontat est 'ApTS[jL(ov Nijctou 
ria'XV/iveu;. Nous reconnaissons ici le fils de Nwcîaç Âvti- 
yovou na>.Vr,v£u;, fonctionnaire éphébique important, 
qui était en charge en 53. 

QfoiauXkoç est prêtre de Drusus, consul (cf. p. 87). 
On verra plus loin qu'il est nécessaire d'admettre 
deux paidotribes du nom d'Ariston. Cf. p. 74* 

[Inscript. XLIII). Paidotribat de Awpoligoç Yéa^Yii; 
et de Mf/cuXto; Koiup-oç. Eph. Arch,^ n. 1970. Hermès. 
Inscription de cette période' qui nomme deux paido- 
tribes. A l'époque du second paidotribe, l'archonte 
est AH.. ST.., peut-être AH[M0]ZT[PAT0S]. Un 
archonte, Démostratos, connu par Phlégon, CCXI* 
olymp. 1=65. — Le style des lettres sur l'inscription 
XLIll est celui de cette époque. 

Sur un archonte Démostratos, qui ne saurait être 
le nôtre, cf. C. /. G., 184, i85, 186, et rem. de 
Bœckh, Neubauer, p. 25. Deux autres archontes ont 
certainement porté le nom de Démostratos; cf. les 
listes olymp. XCVl, [\ ; olymp. XCVII, 3. Diod. Sic. 
i4, 90; i4j 99. En attendant de nouvelles décou- 
vertes, je propose d'attribuer l'inscription XLIll à 
Tannée 65. 
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{Inscript. XLlV). Éph, arch.^ nouv. série, lo avril 
1870, n. 41 3. 'EtuI aÙTOxpaTopo; KaÎG[a]po(; 0eoG OùecTua- 
GiavoC utoG Ao[y.£Tiavo[o] SeêacToQi rep[/.avi*/,oD Aïo; âT^euôepiou 
apyovToç. Liste d'éphèbes, marbre incomplet. Le ca- 
talogue des magistrats est très-mutilé; on y lit ce- 
pendant encore Mapa-TuaiSoTpiêviç (col. 2, lig. 10). 

Je ne connais pour cette période aucun paidotribe 

du dème de Marathon. — Col. 2, lig. i5 Tptêviç 

....(TTpaTo; 0£.. . Je crois qu'il faut restituer ici O-iroTrai- 
^oTpiêv);. Ce fonctionnaire est également inconnu. 

L'importance de ce marbre est de montrer que, 
sous Domitien, 'Aptarcov, collègue de Ayiplrpioç, n'est 
pas en charge. Nous devons donc admettre deux pai- 
dotribes du nom d^ApiVrcov dans les listes, et le pre- 
mier ne peut être que le grand-père du second; car 
le second est fils d' 'Acppo^iaioç, ce qui nous donne pour 
quatre générations la généalogie suivante : 

'AçpoSiffio;. 

'AptGTCùv, paidotribe en 61. 

'ApiGTcov, paidotribe vers l'année m, et collègue 
par la suite de A-/i[jL7)Tpio;. 

Domitien prit le titre de Germanique Tan 836 de 
Rome, 83 ap. J.-C. (Eckhel, t. VI, p. 896). Noire 
marbre est donc postérieur à cette date. 
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CHAPITRE m. 

Paidotribats de Démétrios et d'Ariston. 

(Jnscript, XLF), C, L G. 270. Catalogue. 'EtuI t^; 
Faiou 'Iou>.iou Raaiou STetpiewç âpjç^^ç. 

[Inscript, XLVÏ). C. /. G, 269. Catalogue. 'EtuI 
Açuxiou Oùi6ou>.'Xtou l'jnrapjç^ou. 

{Inscript.XLVII). C. L G. 268. Catalogue. 'Em 
Aet^iou Sexouv^ou Sçyittiou apjç^ovToç. 

{Inscript. XLFIII). Philist,^ t. III, fasc. 1 1, p. 35o. 
Catalogue, 'Eirl XIoirT^tou At>.tou Ââpiavou apyrovToç. 

{Inscript. XLIX). Philist.^ t. III, fasc. i^ p. 60. 
Catalogue. Etui 4>ouptou MvirpoScopoi» Souview;. 

{Inscript. L). Philist., t. IV, fasc. 5, p. 458. Cata- 
logue. Etui 4>Xa6tou Maxps'^vou 'Ajç^apvewç apjç^ovTOç, 

{Inscript. L/). Philist.j t. I, fasc. 9, p. 38 1. Cata- 
logue. Etz\ Ttê. KXau^iou HpwSou Mapaôwvtou. 

{Inscript. LU). Philist.^ t. III, fasc. i, p. 62, 
Même archontat. 

Chronologie relaWe des archontes. — Ces marbres 
présentent presque tous la même rédaction. Cf. en 
particulier les inscriptions XLVIII et L, qui peuvent 
être prises comme type des stèles de cette période. 

Sur tous ces marbres nous trouvons les mêmes 
paidôtribes, ou seuls ou associés ; ApicrTwv 'A(ppoSei(riou 
PajjLvouGioç et AY](;.7fTpioç EiGiyevouç Papouaioç. Quand ils 
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figurent ensemble sur une même inscription, dans 
quel ordre sont-ils nommés ? La date de Tarchontat 
d'Adrien et celle de Tarchontat de Ma>ccervoç étant 
connues, nous constatons qu Âpi^Twv est le plus an- 
cien des deux paidotribes ; devenu vieux, il ne figure 
plus sur les stèles qu'à titre de magistrat honoraire. 
Son successeur est nommé le premier. 

Sur la stèle de Kaaio; STsipieuç, Ariston ne prend 
pas encore le titre de paidotribe à vie. Le kes- 
trophylax IIuôwcoç figure sur ce marbre; nous le re- 
trouvons sur le suivant. L'inscription de Kacioç doit 
donc être classée près de celle d' lizizoLç-^ot; ; mais celle 
d' iTTTçapj^oç est certainement la seconde en date, parce 
que sur cette stèle 'ApicTwv ajoute à son nom les mots 

Sur les marbres d'Adrien et de AeiSio; SexoGvSoç, le 
collège inscrit AvipTptoç, successeur d'Apicrrcov. ApicrTwv 
toutefois continue à figurer dans les catalogues; 
comme il est paidotribe pour sa vie durant, il est 
naturel de supposer qu'il arrive un moment où, sans 
perdre son titre, il doit s'adjoindre un suppléant. Sur 
ces deux inscriptions, Thoplomaque est le même. Je 
classe Aeî^io; SeJtoOvSo»; le premier, par conjecture , 
sans pouvoir justifier cet ordre par des raisons cer- 
taines. Je me fonde sur ce fait, qu'à l'époque de Par- 
chontat d'Adrien, 'AptcTwv est déjà paidotribe depuis 
un certain nombre d'années. 

Les trois dernières stèles portent le nom d'un seul 
paidotribe ; elles appartiennent à une même époque; 
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mais l'étude des catalogues qu'elles nous ont con- 
servés ne permet pas d'en fixer la chronologie rela- 
tive. Leur date nous est indiquée par des témoignages 
pris en dehors dés inscriptions. 

Classement absolu. Deux des archontes que nous 
rencontrons ici sont déjà connus, ou par les auteurs 
ou par les textes épigraphiques. La date de chacun 
d'eux a été déterminée : 

Adrien est éponyme l'an m ; Maxpeîvoç, l'an 1 16. 
(Cf. Meier, Comment, epigraph,^ H, pages 79-87). 
Hérode Atticus. Cf. notre Essaie p. 77. 

La date de Kaato; STeipieuç n'est pas certaine ; mais 
nous trouvons sur les catalogues de cette année, 
parmi les iraiSeurat, 'Aêaaxavro; E'j[jlo>.7uou KrjCptGieuç, qui 
sera paidotribe vers i38, et qui restera en charge au 
moins trente-quatre ans (cf. p. 78). 

Il a au moins vingt et un ans sous Kaatoç STetpteu;; 
nous ne pouvons pas supposer qu'il ait beaucoup 
plus, parce que, arrivé au paidotribat en i38, il y est 
resté de longues années. On voit qu'il faut placer 
Raatoç STEipteuç vers l'année 109, ce qui fait mourir 
'AêaGîtavTo; dans une vieillesse très-avancée. 

Le cosmète de l'archontat de 4>>.. 'A>.xtê'.a5rj; est 
éphèbesous Raaioç STetpieu; (cf. Tab. VI). L'archonte 
'Amêta^Y)? doit être fixé à l'année i39 (cf. p. 87).'Ap;^£- 
T^ao; 'Atto^T^coviou lletpaieuç, éphèbe en l'année 109, serait 
donc arrivé au cosmétat vers Tâge de cinquante ans. 

Je remarquerai en dernier lieu que, sous Kaaio; 
Sreipie'jç, le mois intercalaire en usage s'appelle en- 
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core rioaeiâewv .p'; nous ne savons pas exacte- 
ment quand fut créé le mois 'ASpiaviwv; mais nous 
ne pouvons nous étonner de ne pas le trouver 
sur un marbre que nous classons avant Tan- 
née III. 

D'après la date que nous attribuons à Kaato; Sret- 
pisu;, nous ne pouvons placer IirTrapyoç et Se/couvoo; 

que dans les années 109 et iio. 

f/ 

L'archonte Maxp&ivo; IxTuap/^o;, (cf. C. L G. 376; 
Éph. Arch^^ i386; lihein. Mus., XVIII, p. 66) est 
fixé, par un passage de Phlégon, à Tannée 116; 
Hptoâvi; Attdco;, par le texte épigraphique, qui place 
son éponymat la troisième année après le voyage 
solennel d'Adrien empereur à Athènes. Le second 
voyage d'Adrien à Athènes, qu'on place ordinai- 
rement en i32, doit être fixé en 129, comme Ta 
démontré M. Léon Renier, et comme "M. Wad- 
dington avait déjà permis de le supposer en déter- 
minant la date du passage d'Adrien à Palmyre. (Le 
Bas et Foucart^ partie 11, Mégaride et Péloponnèse, 
n. 49» Communication de M. L. Renier. Le Bas et 
ïVaddington^ n. 2585.) 

Je propose de classer MviTpoâcopoç entre les deux 
archontes, parce qu'en i35 ArijjLvlTptoç est déjà paido- 
tribe depuis vingt-quatre ans. Dans tous les cas, 
MviTpo^wpoç ne saurait être descendu plus bas que 
Tannée i37 (cf. section suivante). Le nom entier de 
cetarchonte est <l>oupto; Mr.Tpoiîcopoi;. Cf. Pittakis, \ Ane. 
Ath.^ p. 52; Neub., p. i45. 
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En résumé, les archontes de ce chapitre doivent 
se classer ainsi qu'il suit : 

ràïoç 'Iou>.ioç Kàaio; STetpuuç, io8. 
Aeuxioç OùiêoùXXtoç iTUTçapjj^o;, 109. 
AïXioç 'A^piavoç, III. 
4>oupto; MviTpo^wpoç, entre 1 1 1 et i35. 
4>>.àêtoç Ma>cp£tvo; 'Aj^apvetîç, 116. 
T16. KX. 'Hpci^viç Attuo';, i33. 



CHAPITRE IV. 



Paidotribat d*Abascantos. 



(Jnscript. LIIÏ). Philist., t. IV, fasc. 3, p, 265. 
'Etui IIo. AtXiou BiêouXXiou Pouçou. Catalogue. 

{Inscript. LIV\ Philistor^ t* I, fasc, 12^ p. 5i6; 
Éph. Arch.^ nouvelle série, n. 186. ^EtuIII. Ai>.iou 4>t- 

{InscripL Lf^). C* /. G., n. 281. Le nom de l'ar- 
chonte a disparu. Il n'en reste plus que la première 
lettre T. Catalogue. 

Philist.^ t. I, fasc. il, p. 4795 *• II? P- 184. Le 
nom de l'archonte manque. Fragments de catalogue. 
Ces deux fragments appartiennent à la même inscrip- 
tion. Cf. Neubauer, Op. laud.^ pi. L 

(Jnscript. LVÎ). Philist,y t. IV; fasc. 2, p* 164^ 
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{Inscript. LVII). C. L G., n. 258. Dédicace en 
l'honneur d'un cosmète. Même année. 

{Inscript, LFII a). CI. G., n. 2 56. Dédicace. 

{Inscripl.LFIII). Philist.^ t. III, fasc. 3, p. 283. Le 
nom de l'archonte manque. Fragment de catalogue. 

{Inscript. LIX). Eph. Arch.^ n. 2235. 'Em 4>X. 
'Apptavou Oatavieo);. Marbre en l'honneur de quelques 
éphèbes. 

{Inscript. LX). PhilisL.^ t. IV, p. 85. Hermès en 
l'honneur du cosmète. Même année. 

{Inscript. LXI). Philist.j t. IV, p. 344? inscr. 3. 
Même année. Catalogue. 

{Inscript. LXII), C. /. G., n. 262. En-tête de ca- 
talogue. 'EttI appvTo; TIYV\. 

{Inscript. LXIII). Philist.^ t, I, n. 9. 'EtcI IlpaÇa- 
yopou Me>.iTea);, Catalogue. 

{Inscript. LXIV). Philist.^ t. IV, fasc. 3, inscr. 2. 
*Em no7rt^>.toi> 0eoTt(jLoi> Louviscoç apyovroç. Catalogue ♦ 

{Inscript. LXV). C. L G.^ 271, Etti apj^ovTo; Tt. 
Aùp. ^i>.Yf[jt.ovoç <ï>i>.ai5ou. Marbre en l'honneur de quel- 
ques éphèbes. Fragment de catalogue. 

{Inscript. LXFI). C. I. G., 4^5. Monument en 
l'honneur d'un éphèbe. Même année. 

{Inscript, LXVIt). Éph. Arch., n. 2596, 3235^ 
Eo-tête d'un marbre éphébique, même année. Les 
deux numéros reproduisent la même inscription. 
Lenormsint^ R/iein. Museuniy t. XXI, p. 237. 

{Inscript. LXVIII). C. I. G., n. 272 B. Em ap- 
j^ovToç M€(JL(j(.iou em ^copo 0opi>ciou. 
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{Inscript. LXIX), Philist., t. III, fasc. 5, p. 444- 
'Eitl ap)(^ovTO(; ^i^iGTeiJou. Catalogue. 

{Inscripi, LXX). Catalogue de vainqueurs. Même 
archontat. 

{Inscript, LXX/). C. I. G., n. 273. Catalogue de 
çt^ot, ir:\ ap-/^ovTo; K^. Hpax>.etSou. 

[Inscript. LXXII). PhilisL^ t. Il, fasc. 1 18, p. 268. 
'£m Se^Tou apjç^ovTo; 4>aV/)p8coç. Catalogue. 

{Inscr. LXXIIt). Ross, Dèmes^ p. 55. Monument 
d*un gymnasiarque. Même archontat. (Neub., p. 91). 

i^Inscripl. LXXIF^. P/iilist.jt. I, fasc. 12, p. 523. 
Année qui suivit Tarchontat de Ttvviïo; IIovtixo; B»- 
daieuç. Catalogue. 

Classement relatif. — Tous ces marbres appar- 
tiennent au paidotribat d^Abascantos. J'examinerai 
d'abord ceux dont la place relative est indiquée par 
les renseignements que fournissent les stèles. 

Sur plusieurs stèles, après le nom du paidotribe, 
nous trouvons indiqué le nombre d'années que ce 
fonctionnaire a déjà passées dans sa charge. 

Î^T^xiêtà^nç, quatrième année du paidotribat d'A- 
bascantos. 

Stèle sans nom d'archonte, septième année. 

'Appiavoç, dixième année, 

Tl..., onzième année. 

npa^ayopa;. dix-neuvième année. 

0£OTi[xo;, vingtième année. 

ct)iV/î[j5.o)v, vingt-troisième année. 

Me[jL[j5.ioç, vingt-sixième année. 
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*i>.içTetàv)(;, vingt-huitième année. 

Année qui suit Tarchontat de IIovTt/.o<;, trente-qua- 
trième année. 

De plus, si Tindication des années a disparu sur 
certaines stèles, il est évident qu'elle n'a jamais figuré 
sur un pelit nombre d'autres. Tels sont le marbre 
de BiêouX>.ioç et celui de ^ikéx<; (pour ce second mar- 
bre, cf. le dessin publié par r£/>/j. Avck.^ nouv. sér., 
1. 1.). Ces inscriptions sont donc antérieures à l'é- 
poque où on commença à noter les années d'Abas- 
cantos. Elles doivent figurer au début de cette série. 

Classement absolu. — Notre troisième inscription 
est datée par la vingt-septième année après le pre- 
mier voyage d'Adrien à Athènes; l'expression octco 
T^ç ôfioC» A^ptavoO irptoTTiç ei; Aôrlvaç âiri^Yijiiiaç est précise; 
elle indique que l'ère, tout exceptionnelle du reste, 
par laquelle on compte sur ce marbre commence à 
l'année 1 1 1 (i), et, de plus, que vingt-sept ans après 
ce premier voyage Adrien est mort. Notre marbre se 
rapporte à l'année i38. En i38 Abascantos est ma- 
gistrat à vie, mais ne marque pas encore les années de 
son paidotribat (îi). 

Trois de nos marbres sont antérieurs à l'époque 
où Abascantos commence à inscrire les années de 
son paidotribat sur les monuments éphébiques; et la 
première date que nous trouvions indiquée est celle 
de sa quatrième année. 

(1) Clinton, Fasii Romani, année 111. 

(2) La seconde ère d'Adrien à Athènes, cl. p. 77. 
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Dans quel ordre faut-il classer ces trois stèles ? De 
toute évidence, ce paîdotribat commence après Tan- 
née i33, où AnplTpioç est encore en charge. Il est 
commencé en i38. Mais, comme Abascantos exerce 
déjà une charge dans Téphébie en 109, qu'en x36 il 
a au moins quarante- cinq ans (cf. p. 76), et qu'il 
restera dans le collège trente-quatre ans et peut-être 
plus, il est naturel de préférer la date la plus rap- 
prochée de celle du paîdotribat de AyijivîTpto;, c'est-à- 
dire l'année i36. Nous ne pouvons prendre i34. 
Cf. p. 93. — L'étude de chacune des stèles de cette 
série confirme la date que nous adoptons. 

(Inscr. LUI et LIV). Aucun indice, croyons-nous, 
ne permet de déterminer avec certitude la place rela- 
tive des archontes Biêou>.>.ioç PoQîço; (i) et Aï>.io; 4>tX^aç. 
Nous ne possédons de l'éponymat de <ï>t>.6a; qu'un 
simple Hermès dont l'inscription est très-courte, tan- 
dis que la stèle de Bi6ou>.>.to; porte une inscription 
étendue. Aucune comparaison n'est possible entre 
ces deux documents. Sur la stèle de Bi6ou>.>.ioç, après 
le titre du cosmète, liste des fonctionnaires éphébi- 
ques, probablement 01 (juvapj^ovre;. Cf. le catalogue 
des éphèbes : deux fils d' E>.eu<7tvioç, avec l'ethnique 
Ko5-, qui figurent parmi les quatre noms propres 
inscrits après celui du cosmète, ne sont pas des éphè- 
bes, puisque nous ne les retrouvons pas dans la liste 
de la tribu Pandionide, qui est complète. Pour les 

(1) Stèle de BiêoOXXio; : ilatis la partie encore lisible du catalogue aucune 
trace des jeux Antonins. 
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autres noms suivis de l'ethnique K'/îçi. et Aa[jL., nous 
ne pouvons rien affirmer. Le catalogue de la tribu 
Érechthéide a disparu. Ce ne sont pas non plus des 
sophronistes. Cf. ligne 5o, Aio)t>.^ç, sophroniste (i). 

Ainsi nous regardons ces noms comme ceux de 
fonctionnaires du collège, et nous remarquons 'AJÔvf- 
[vaioç 'Apt](7Toêou>.ou KriÇi. qui, inscrit immédiatement 
après le cosmète, doit être anticosmète. Il appartient 
à une famille connue. 

Sur la stèle dellpa^aydpac (cf. plus bas, p. 88), nous 
trouvons : 'A6^'vaio; 'ApiGTo6ou>.oi>'K7)<p., cosmète; 'Apt<j- 
To6ou>.0(; 'AÔvivatou K7)(p., anticosmète; Eiprivaio; 'Aôvivatou 
Ktiç., gymnasiarque ; enfin 'Aôvivaioç Kviç. Ce dernier 
nom n'est pas accompagné du patronymique , soit 
parce que, placé immédiatement au-dessous de celui 
d"Etp7)vaîo(;, on a jugé inutile d'indiquer une seconde 
fois que le personnage qui le porte était également 
fils d''A67)vatO(;, soit parce qu'il était suivi du signe D 
qui a facilement disparu. 

La généalogie de ces personnages s'établit ainsi 
qu'il suit : 

'Api(JTd6ou}so;. 

I 

cosmète en 154. Cf. plus bas page 88, et Tab. V. 

j\pi(iT66ouXo;, 'AÔTQvaio:;, Etpyjvaïo;, 

fils aine second fils qui a 18 ans en 15 i. 

qui porte le nom qui porte le nom Épbcbe et prêtre 

de son grand-père. de son pèrr. d'Antinous. 
Anti- cosmète en 154. 

(1) Exemple des qnaUe sophronistes, C. 1. G. 277. 
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'AÔ^'vato;, cosmète en Tannée i54, aurait été anti- 
cosmète en i36 ou i37, dix- huit ans auparavant. 
En i54, il a déjà un âge assez avancé, puisque deux 
de ses fils exercent des charges importantes dans 
l'éphébie, et que Tun même est hégémon, fonction 
qui n'était pas purement honorifique, comme Tanti- 
cosmétat. 

L'inscription 324 de VÉpli. Arch. parait être datée 
par Tarchontat de Biêou^T^toç. 

[Iiiscr, LVy Le nom de Tarchonte paraît commen- 
cer par un T; mais ce n'est là qu'une conjecture. 
'AêaGx.avTO(; est nommé après Thoplomaque : déroga- 
tion très-rare à la règle, qui paraît générale à cette 
époque, de nommer le paidotribe avant Thoploma- 
que. Il est peu probable qu'on eût oublié l'habitude 
constante, si 'A6a(y)cavT0(; n'eût pas été tout nouveau 
dans sa charge. Ce marbre doit appartenir au début 
du paidotribat d'Abascantos. 

{Inscr. LVl), 'A>.3ci6iaSy);estconnupar plusieurs ins- 
criptions. (Eph. Jrch. y ^008 ; tihein. Muséum^ XVIII, 
p. 65; Journal (lu Philo malhôn^ i[\ janv. i865; ins- 
cription où il figure avec les titres de stratège des 
hoplites, de gymnasiarque, d'archonte, de prêtre de 
la Victoire aptère, Ni/tviçT^ç âxpo'7ro>.6û)ç ; dédicace en 
l'honneur de sa fille, femme de AofjiiTio; 'AptGTo^YipLiavou, 
icL ; troisième dédicace, id. Cf. encore le journal la 
Minerve^ aSaoût 1860.) Westermann place cet ar- 
chonte au début de l'empire, induit sans doute à cette 
erreur par le titre de pontife de Drusus consul, et 



DES ARCHONTES ATHÉNIENS. 85 

par les noms de Tt. 4>>.aouto;. Sur le culte de Drusus 
consul, cf. p. 72. Le père d'A>.xi6ià57iç porte déjà le 
nom de ^Iolooioç ; ce nom se continue dans sa famille 
à la troisième génération ; la fille d' 'AXxtêià^Tiç s'ap- 
pelle ^>.aouta. La date de cet éponyme étant fixée, 
Aecûdôévriç est né sous Titus ; 'A>.xiêtaSYi; a environ qua- 
rante-neuf ans à répoque où nous le rencontrons 
comme archonte sur nos stèles. 

Nous retrouvons deux éphèbes de la même famille 
sous Tarchontat de 0eoTi(xo(;, et, ce qui est intéres- 
sant, ils portent le nom de 4>>.aouto;, *>.. 'AXxiêtaSnç, 
stratège de Téphébie, *>.. Aewoôév/iç, archonte du 
collège. Tous les deux sont gymnasiarques. La gé- 
néalogie de cette famille s'établit ainsi qu'il suit : 

Tt. <I>X. Aeaxxôevr.ç 'AXxiêiaSYiç. 

I 
Tt. ^X . 'AXx tgtttSyic 

4>Xaouta. ^X. AecoffOévr;;. ^X. 'AXxiêiàSr,;. î 

Il est probable que AewdOévviç est l'aîné (cf. p. 83). 

A cette époque les éphèbes qui exercent des fonc- 
tions dans le collège peuvent, par exception, avoir 
plus de dix-huit ans. Ces deux jeunes gens ne figu- 
rent pas dans la partie qui nous reste du catalogue 
des éphèbes pour l'année i55; je ne trouve pas 
même sur ce catalogue l'ethnique ^xk. Sur la perpé- 
tuité des mêmes noms romains dans une même fa- 
mille pendant quatre et cinq générations, cf. p. 89. 

[Inscr. LIX). Sur la restitution *]>. et non K]>., cf. 
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C. /. 6\ 193. Prytane5<ï>>.. 'ApoiavoçOaiavieu;. Neubauer, 
p. 96. Bursian, Berichte der KL sàchs, Gesellsch, d. 
Wissensch,, 1860, p. 21S. 

(Jnscr. LXIl) . Le fragment de stèle qui se rapporte 
à cette année est un en-tête de décret qui nous est 
parvenu en très-mauvais état. Nous n'en avons qu'une 
copie imparfaite donnée par Fourmont. Voici la ligne 
qui contient le nom de Tarchonte : 

OSTIY>AAKAIAI 
apjrovrjoç Ti. . . . 

Il est impossible de lire ce nom avec certitude; je 
proposerai, à litre d'hypothèse, la restitution sui- 
vante : 

apxont]osti4>"aaakibi[aaoy 

Il est de toute évidence que le nom de l'archonte a 
été mal copié par Fourmont. Les lettres qu'il donne, 
même en transformant les A en A ou en A, ne per- 
mettent d'arriver à aucun nom propre. 

La syllabe Tl est une abréviation pour Titoç ; nous 
trouvons ensuite facilement ^A; il suffit de resti- 
tuer la moitié supérieure du c|) qui a disparu ; les pre- 
mières lettres qui suivent nous donnent AAK I . I . 

Le prénom Tito; est rare à cette époque (146 apr. 
J.-C.) ; mais nous savons qu'une famille, celle d"AX- 
xiêtàSvii;, le portait, et se l'est même transmis à deux 
générations. Cette famille conservait de plus, sous 
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les Antonins, le nom 4>Xaoutoç, que nous voyons porté 
à la même époque par deux de ses membres, et que 
son ancêtre AewaSevvi; avait porté également. Ce sont 
là les raisons qui me font supposer que nous retrou- 
vons ici un second éponymat d''\>.xi6ta^7); ou Tépo- 
nymat de son fils. Si on consulte les inscriptions re- 
latives à ce personnage (page 84), on verra qu'il avait 
réuni un grand nombre de dignités, et qu'il était 
certainement un des personnages les plus importants 
de son temps. II n'est pas sans exemple qu'un Athé- 
nien sous l'empire ait été deux fois archonte. Trois 
années du calendrier d'Athènes sont datées par le 
nom de Mvf^eio;, deux par celui d' 'Apyeto; (cf. cata- 
logue). 

Il faudrait donc, si notre conjecture paraissait 
avoir quelque vraisemblance, lire : 

'Eiri apjç^ovTJo; Ti. 4>^. 'A>.xi6i[à5ou to ^eurepov]. 

La chronologie des charges d' 'A>.xtêià57iç s'établirait 
ainsi qu'il suit : 

iSq. Archonte pour la première fois; prêtre de 
Drusus consul. Ce sacerdoce n'était pas à vie (cf., 
entre autres preuves, Journal du Pldlomathôii^ 1. L). 

Entre 189 et 146. Stratège, gymnasiarque, prêtre 
de la Victoire èx ttî; 'AxpoirdXewç (cf. Journal du Phi-- 
lomathôn, 1. 1.). 

i46. Archonte pour la seconde fois. 

(Fnscr, LXIII). IlpaÇayopaç. Nous trouvons sur cette 
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Stèle un éphèbe qui tient une grande place dans le 
collège, AïX. TCkiàç ^%k. Il est agonothète des jeux 
irepi à>.xYïç et des jeux germaniques, gymnasiarque 
pour le mois de Mètageîtnion ; il figure à la tête de la 
tribu iïantide. Nous le verrons archonte dans quel- 
îjfe, ques années (cf. page loo). 

Le même catalogue nous montre les noms emprun- 
tés aux premiers Césars, en particulier aux Flavîens, 
preuve que la famille d' 'AXHiêtàSnç ne faisait pas ex- 
ception en conservant le souvenir de princes morts 
depuis de longues années, et que le nom de Ti. <I>X. 
n'est pas un argument suffisant pour classer un épo- 
nyme aux environs des règnes de Titus et de Domi- 
tien. Les Cocceius ne sont pas rares non plus sur 
cette inscription . 

L'archonte IlpaÇayopaç est du bourg de Mélité. Nous 
reconnaissons dans cet éponyme le dadouque AïXioç 
npaÇayopaçII (i), qui, comme descendant de Dioclès, 
devait appartenir au dème de Mélité (Pseudo-Plut., 
fit. Decem OraL^ p. 845), et qui, du reste, vivait 
au milieu du deuxième siècle. Il est célèbre, avec 
son gendre Démostratos, comme un des principaux 
adversaires d'Hérode Atticus (Philost., Vil. Soph., 
Il, 1,8, II). 

{Inscr. LXIF). Les jeux de cette année sont les 
mêmes que ceux de Tannée précédente. — Sur ^\. 
AewdÔeV/;; et ^Vk, 'A^xtêtàâviç, cf. page 85. 

(1) C. I. G. 385, Lenorm. Recli, arcli,à Êleusîs^n. 37. 
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{Inscr. LXV). Le nom de Tarchonte n'est pas donné 
par le catalogue, mais par lès inscriptions 4^5 du 
C. /. G. et 3233 de \ Éphéméride (cf. inscription 
2596). 

Ti. Aùp. ^tV/î[JLû)v est stratège à Tépoque de Marc- 
Aurèle et de Vérus(C /. G., 191) en 166, huit ans |f 
après avoir été archonte. La dignité de stratège, à 
cette époque, suivait souvent celle d'archonte (cf. 
page 93). 

r. 'Iou>.ioç Kaff. 'A'7ro>.>.fovtO(; LTetpieuç est anticosmète 
en i58. Ce personnage appartient à une famille qui 
a joué un rôle important au deuxième siècle. Bœckh 
a essayé de classer ceux des membres conoiis de cette 
famille (C /. G,, 1. 1.), mais les découvertes récentes 
permettent de reprendre son travail. Il importe d'a- 
bord de bien distinguer deux noms qui se ressem- 
blent beaucoup, d'autant plus qu'ils sont souvent 
écrits en abrégé ; F. 'lo'j>.io; Kaciavo^ 'A7ro>.>.fe)viO(; Stei- 
pteuç et r. 'louXioç Kaaioç 'A7ro>.>.wvto; 5^Tetpieu;. Le nom 
KaGio; était fréquent à cette époque dans la tribu 
Pandionide, et en particulier dans le dème de Steiria 
(cf. Éph. Arch.^ n. 383o). 

Le premier Fàïo; 'louXtoç Kaatoç Airo>.X(ovioç Sreipieuç 
connu est archonte en l'année 109 (cf. p. 76); en 
l'année 161 (cf. p. 94), nous trouvons un F. 'Ioù>.to; 
Kàdto; archonte, roi de l'èphèbie (C /. G., 272 A). 
H ne saurait être le fils du précèdent. 

En l'année i58, une stèle porte le nom suivant : 
KaGi. AttoT^^covioç STetprtuç, anticosmète (C /. G., 
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271 (i). Ce personnage est le père de Téphèbe cité 
plus haut. 

En l'année 208, une stèle est datée par Tarchontat 
de r. Ka(7. 'A7ro>.>.(ovtoç Stetoteu; (2); cet éponyme pa- 
raît être celui que cite Philostrate, et qui alla en 
ambassade à Rome au temps de Sévère (Phil., Vit, 
Soph., 2, 20, p. 262, édit. Kayser). Je proposerai la 
généalogie suivante : 



Faïo; 'Iou)vio^ Kotffto; 'AttoXXiovioç, 
archonte en 109. 

J 

Kà<7i. !\7roX).wvioc Ixeipieu;, 
aniicosmète en 158. 



râïo; 'louXio; Kào-io; [lAuoXXwvio;], 
éphèbe en IGl. 

J 
'louXiavo; Kaoïou, 

épistate des proèdres vers 198. 

I 

F. Kaa. 'AnoXXcovtoç, 
archonte vers 208. 



L'archonte de Tannée 208 ne saurait être l'éphèbe 
de Tannée i6t. En 208 il aurait soixante-cinq ans. 
Or Philostrate nous dit que Téponyme de Tannée 208 
avait exercé toutes les grandes liturgies. Il est impos- 
sible de supposer qu'il n'obtint Tarchontat que dans 
sa vieillesse. Vers Tannée 198 (6\ /. G., n. 353), 
nous trouvons dans la tribu Pandionide Kaa. 'lo'Aïa- 
vo; Kaaiou (3). Ce personnage est le seul de ceux que 

(1) Bœckh restitue Ka<n[av6ç]. 

(2) Philist, 111,277, cf. p. 

(3) Bœckh remarque qu'il est épistate des prytanes, et que selon Tantique 
constitution il ne doit pas être de la tribu qui exerce la prytanie ; mais cette 
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nous étudions sur lequel nous n'ayons pas de ren- 
seignements certains. Je le place entre 'A'7wo>.>.(ivioç 
éphèbe, et son petit-fils archonte, sans que cette hy- 
pothèse, du reste très-probable, puisse infirmer sen- 
siblement nos calculs. 

L'anticosmétat est bien, il est vrai, une charge im- 
médiatement inférieure au cosmétat, nommée après 
celle-ci sur les catalogues ; mais il ne faut pas en 
conclure qu'il ne peut y avoir que quelques années 
entre l'anticosmétat et le cosmétat d'un même per- 
sonnage; ce serait là une idée fausse, qui entraîne- 
rait à beaucoup d'erreurs de chronologie. Le cos- 
mète paraît avoir souvent choisi son assesseur ; nous 
n'avons aucun texte qui prouve ce fait; mais nous 
trouvons sur nombre de monuments l'anticosmète 
parent du cosmète, son fils ou son frère. Le coadju- 
teur du premier magistrat épliébique était une per- 
sonne dans laquelle il avait toute confiance; ses fonc- 
tioqs ne comportaient aucun enseignement spécial ; il 
n'avait besoin ni de stage ni de préparation ; il en- 
trait dans le collège avec le cosmète et en sortait avec 
lui. 

Faïo; 'louXio; Kaaiavo; 'A7ro>.>.(ovtO(; STeipteuç estj:osmète 
en i6i (C. /. G., 272 B) ; son fils, F. 'Iou>.ioç Kaotavôç 
'A7ro>.>.(ovio;est éphèbe la même année (C /. G., 1. 1.). 
Un certain Kaatavo; 'A7uo>.>.(ovto; STeipieuç figure sur une 



objection ne Tempêche pas de rattacher 'louXiavo; à la famille que nous étu- 
dions ; sans doute parce qu*il suppose qu'à cette époque certaines habitudes 
de la démocratie athénienne étaient tombées en désuétude. 
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liste de prytanes [Éph. Jrch,, 383o) (i), qu'il faut 
rapporter aux environs de 192; il est éponyme 
de la tribu Pandionide. La date de ce document est 
fixée par l'inscription 353 du C. /. G. Nous retrou- 
vons sur le marbre 383o de Y Eph. au moins cinq 
Athéniens connus par le n. 353 du Corpus. 

Après Tannée 198, je ne connais aucun Kaatavoç 
'A7C(6>.'Xovio; cité par les inscriptions. 

Les remarques qui rectifient les généalogies des 
deux familles 'A7co7^>.wvto(; nous serviront dans la suite 
de cette étude. 

{Inscr. LXVIIl). Cf. les remarques relatives à 
Tinscr. LXV. MefAu-io;. Prytane, C. /. G., 192, marbre 
qui doit être rapporté à Tannée 168. Cf. Ilovrixoç. 

Memmios est épibome ; Tépibome, 6 Upeùç èirl tw 
pû)[JL(o (2), 6 èm T(o pwjjLw (3), 6 8i7i6(o[JLtoç (4)ï était le 
quatrième en rang des prêtres d'Eleusis. La liste des 
épibomes est très-incomplète ; nous n'en connaissons 
que trois : Memmios de Thorikos, Sospis et Clau4ius 
de Mélité. 

Le début de Tépibomat de Memmios a été fixé aux 
environs de Tannée i5o (5). Cette date s'accorde 

(1) Pittakis lit : KA. . .OOSAnO VÛNIOS KASIANOS AHOAAÛNIOS, 
ligne 11, cf. encore, lig. 12 et 15. 

Cf. c. I. G. col. II, 17. Éf>h, lig. 25. C. col. II, 21. Éph. lig. 2G, C col. 
III, 14. Éph. lig. 27. Corp, coi. II, 21. Éph. lig. 32. Corp. col. II, 20. Éph. 
lig. 35. Le £, lettre initiale de l'ethnique, est une faute: il faut lire K. 

(2) CI. G.n. 71. 

(3) Philost. Vit. Sophist. II, 11. G. I. G. 192-194, etc. 

(4) Eusèbe, Prœp. evang. III, 12. 

(5) Lenormant, Rech. arch. à Eleusis , p. 175. G. I. G. 184, 185, 187, 
192, 193, 194. 
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avec celle que nous proposons pour Téponymat de 
ce citoyen. 

(fuser. LXXIl). Mention sur ce marbre de deux 
empereurs, uiràp TTiç var,; tcuv aÙTox^paTopcov, M. Aurèle 
et Lucius Verus. Ces empereurs n'ont pas encore les 
titres que nous trouverons plus tard (cf. C. I. 191)) 
mais qu'ils ne prirent qu'en 166. 

Pour déterminer la date de Sé^roç 4>aV/ipeu;, il est 
indispensable de comparer la stèle éphébique qui 
nous a conservé cet éponyme et le n. 191 du C /. G. 

Sur l'inscription 191 du Corpus, nous trouvons la 
formule suivante : 'Ayaôîj tuj^yi twv SeoaGTÛv M. AijpYi>.io'j 
AvTwvivou x,al A. AùpYi>.tou B-flpou, 'Apjxevtax-cov, ny.p9tx.wv, 
[xeyKîTÛv Tou [xerà MafAepTeîvov apjç^ovra sviauToiï. Ce mar- 
bre ne peut être placé qu'entre l'olympiade 236, i 
yII et l'olympiade 236, 4 iff • Le marbre éphébique 
daté par l'éponymat de Ss^to; débute par la même 
formule. Ces deux inscriptions sont de la même épo- 
que. Le n. 191 du C /. G. doit être classé le pre- 
mier. En effet, l'archonte Ma|jLepTÎvo; figure en tête 
d'une liste de prytanes (C /. G., 190), qui ne 
porte pas la foripule citée plus haut. Ainsi Mau-ep- 
Tîvoç est éponyme en i65. L'année 166 n'a pas d'ar- 
chonte, et Se^Toç est en charge entre les années 167 
et 169. Sur la stèle de Ss^to;, nous devrions trouver 
mention des années d' AêadxavTo; (3o% 3i* ou 32®). 
Cette mention a disparu. (Cf. l'inscription publiée 
par M. Komanoudis, ligne i4; Neub., p. 24.) 

{Inscr. LXXIV). La date de celte stèle est déter- 
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minée par la mention très-précise de la trente-qua- 
trième année du paidotribat d"Âéa(ncavTOi;. 

En résumé, nous arrivons aux résultats suivants : 



CCXXVIII' olymp. 4. 
CCXXIX" olymp. i. 



CCXXIX» 
CCXXIX" 
CCXXX» 

CCXXXl" 

ccxxxr 
ccxxxiir 
ccxxxnp 
ccxxxiv 

CCXXXV" 

ccxxxv 

CCXXXVI" 
CCXXXVP 

ccxxxvr 

CCXXXVl' 

ccxxxvir 



1 35 
136* 



136 
137* 



IIo. Aï>.to; BtSouWao; 

Pou(poç. 
Ilo. AtXtoç ^iT^eaç Me- 



olymp. '2. 
olymp. 3. 
olymp. 2. 

olymp. 1 . 
olymp. 2. 
olymp. 2. 
olymp. 3. 
olymp. 2. 
olymp. I . 
olymp. 3. 
olymp. I . 
olymp. 2. 
olymp. 3. 
olymp. 4- 
olymp. 5. 



137 ry 



£37 

I 38* 

138 

139* 

141 

142* 



144 

145* 

145 

I4G' 

153 

154* 

154 

155* 
1^ 

'l58* 

H50 

161' 

162 

1G3* 

IGi 

IGô"' 

IG5 

IGG' 

I6G 

IG7' 

167 

168" 

168 

169* 



Archonte inconnu, 

XpuGiTCTiroç, cosmète. 
<P>.. AppiavoçIIatavteu;. 
Tt.<t>}c.A}cXtêta^v);To p'. 

ripa^ayopa; MeT^tTeu;. 

n07wt>.^lO; 06OTt(JLO;. 
T. AÙp. 4>t>.7)(JL(0V. 
MéjJLjXlOÇ £7ul Pù)JJLÔ). 

<t>t>.t(7T£t^v)ç rigtpate'j;. 

M . BaXepto; Ma[Jt.ep7tvoç . 

'Avapjrta. 

Ss^TOç <ta>.y,p£'j;. 

Ttv/;ïoç novTwto;. 

'Avapj^ta. 



Il nous reste, pour terminer ce chapitre, à classer 
un certain nombre de stèles éphébiques très-incom- 
plètes qui se rapportent à cette période, et à déter- 
miner la date de plusieurs archontes contemporains 
de ceux que nous venons d'étudier. 
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II. 



{InscHpl. LXXF), 'Eirl A'jîco{i.yI^o'japyovTO(;. C, I , C, 
11. 203. Marbre en l'honneur d'un cosmète, du reste 
inconnu, II. AiXio; Oêoç'Ao;, etc. Les années d"Aêa(j- 
)cavToç étaient inscrites sur ce monument. 

Le nom que porte cet archonte nous indique qu'il 
appartient à une des familles sacerdotales les plus 
célèbres de l'A ttique, celle des Lycomèdes (i)^ qui 
succéda dans la dadouchie à la famille de Callias. 

Au deuxième siècle, la famille des Lycomèdes se 
divisait en trois branches qui, aux environs de Tan- 
née i35, étaient représentées : i** par .Klius Pnixago- 
ras, dadonque (2), marié à Bassa, fille de l'hiérokéryx 
Migrious, descendant de Dioclès, second fils de Thé- 
mistocle ; 2* par Tibérius Claudius Sospis, dadouque, 
descendant de Tibérius Claudius Léonidès, dadou- 
que (3) ; 3* par Tibérius Claudius Lysiadès II, descen- 
dant de Tibérius Claudius Patro I (4>- Tous les m^îm- 
bres conoiis de ces deux dernières branches portent 
toujours les prénoms de Tibérius Claudius. Nous 
sommes donc condirils à rattacher l^ycomède à la 
première branche et à le faire frère d' Klius Praxa- 
gorasllet fils de Thémistocl*! IIL f)e nouvelles dé- 

J) BoMier, de ^<f/#.'. atûc. iocerd, p. \\. 

(2, C I. G. 3Ji.V, ♦;î8. 

;'l; (I. 1. G. >1^3. LcnomiJiDt, Récit, arcfi, a £J.en*i*. \% l»r> 

(4) C I. G. 4a.j. 
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couvertes justifieront peut-être l'hypothèse que nous 
proposons. 

{Inscript. LXXI). C. I. G., 273. 'Em âpyovTo; KX. 
HpayAetJou MtkiTttùç. Monument élevé par quelques 
éphèbes. 

K>.. Hpa3c>.£tâ7iç MeTctTeu; est cosmète en iG3 (cf. 
tab. VI). 

En III (cf. ï. V), nous trouvons parmi les ma- 
gistrats éphébiques un Ttê. K>.au5io; HpaxT^et^/i; Me'Xt- 
Tsu;, et un éphèbe du même nom, sans doute son 
fils. Nous avons donc : 

Un magistrat éphébique en 1 1 1 , T. Kl. RpaxT^et^viç. 

Son fils, éphébe en 1 11 • 

Ttê. K>.. Hpa3c>.£t(î-/:;, cosmète en i63, archonte 
vers la même époque. 

Le père du cosmète llpa/Aet^*/;; s'appelait certaine- 
ment HpaxWJv); (cf. PhiL, I, 384, o^^ nous voyons 
après le nom du cosmète le signe 3, dont le sens est 
certain). Si on suppose que le cosmète est Téphèbe 
de l'année m, il arrive au cosmétat à soixante-dix 
ans, ce qui me paraît tout à fait invraisemblable pour 
un membre d'une famille illustre. Il est au contraire 
tout naturel d'admettre que le cosmète est fils de 
l'éphèbe; je placerai Hpa)c>.£i5Yîç très-près de <ï>t}.i(7- 
Tetâr,ç; bien qu'on trouve quelques exemples du 
contraire, l'archontat suivait d'ordinaire le cosmétat. 
Or, après l'année i63, les archontes des années i65, 
16G, 1G7, 168, 169, sont connus; il est donc naturel 
de fixer Hpa)c>.ei5Yi; à Tannée 164. 



•^ ' 
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Sur rinscription du Corpus 273 figure comme 
éphèbe Te^^eaoopo; MevexpaTouç (<l>t>.afôv)(;) , personnage 
très-connu, dont nous fixerons la date plus bas (cf, 
p. io3). 

Le père de cet éphèbe est MevejcpaTvx; TeT^ecçopou 
4>tW^yiç, éphèbe en i45, sous Tarchontat d'Apptavoç 
Ilaiavisu; (cf. p. 94). MevexpaTYi; a dix-huit ans en i45; 
son fils ïe)^ec(popo;, éphèbe en 164, doit être né en 146 ; 
ces calculs confirment la date à laquelle nous nous 
arrêtons. 

{Inscript. LXXyi). Eph. (nouvelle série), n. 200; 
PliilisLy t. m, n. 282. Hermès daté par Tarchontat 
de Auctà^Yiç. Cf. plus haut sur cette famille, p. 67. 
D'après le style de THermès, fin du deuxième siècle. 
Le paidotribe n'est pas nommé. 

Fragment d'inscription sur le même Hermès et de 
la même époque (cf. Éph. Àrch.y n. Bii). L'ar- 
chonte qui figure ici prend simplement le nom de 
AuGiàSy);; son nom complet est Tiê. K>.. Aucta^yiç 
Aa^oijfyoç; il est cosmète sur une stèle du même temps, 
où on lui donne tous ses noms (cf. inscrîpt. LXXVII). 
Nous avons déjà vu un dadouque ne pas porter ce 
titre en tête d'un marbre où il est inscrit comme épo- 
nyme. L'usage général, sauf de rares exceptions, 
est de désigner l'éponyme par son nom particulier, 
sans ajouter ni patronymique, ni démotique, ni titre 

quelconque. 

Tibériùs Claudius Lysiadès, fils de Claudia Phi- 

loxenaet de Tibériùs Claudius Patro II, naquit vers 

7 
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l'année 120. Son éponymat appartient à la seconde 
moitié du deuxième siècle. 

Nous avons déjà déterminé la date d'un archonte 
Lysiadès, que nous avons fixée à Tannée 27^ en nous 
fondant sur une inscription de Téphéméride jusqu'ici 
mal expliquée (cf. p. 65). Nous pouvons donc com- 
pléter la généalogie encore fort obscure de la troi- 
sième branche des Lycomèdes. 

Au milieu du premier siècle, on rencontre deux 
branches de la famille des Lycomèdes qui présentent 
une complète communauté de prénoms et de geriti- 
litium ; Tune est celle de Tibérius Claudius Léonidès, 
dadouque (Lenormant, Rech. arch. à É/eus.^n. 29); 
l'autre celle de Tibérius Claudius Patro I (C. I. G., 
435). Ces deux branches doivent avoir un auteur 
commun, qui n'a pris les noms de Tibérius Claudius 
que sous Tibère. L'éponyme de l'année 23 nous 
paraît être cet auteur. 

{Inscript. LXXVIl). Eph. Arch.yVi. 862. Archontat 
de STpaTwv. Le cosmète est de la famille de Au- 
(jia^Tiç, Ttê. K>.. ^a^oOpç Aucia^Ti;, archonte cité plus 
haut, p. 97), et contemporain de Marc-Aurèle, cf. 
C* /. G.,n. 423. 

{Inscript, LXKVII à). Fragment de cette époque^ 
même archonte. Éph. Arch.^ n. 241 ; Meier, Comm.^ 
II, p. gi'yReaL encycL^ 18GG, p. 14805 — n. i85o, 
même inscript., copie qui corrige la première pour 
quelques détails. 

{Inscript. LXXVIII). Éph. Arch.^ nouvelle 
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série, ii. 107. Catalogue éphébique. *Ev oL^yy^-ç^ 
StiXXa (i). 

{fnscript. LXXIX). C, L G., n. 246, colonne 2, 
Inscription en l'honneur d'un cosmète. Pittakis, 
\\4nc. Alh.^ p. 475. 

Je n'ai aucune date certaine à proposer pour l'ar- 
chonte Sylla. Il semble appartenir à l'époque du 
paidotribat d'Abascantos ; cependant on remarquera 
que sur l'inscription de VEph. n. 107, il n'est pas 
fait mention d'Abascantos. 

Col. 2, ligne 29. Aeiovi^n; HpwJou XoT^Xei^vic, éphôbe. 
Un éphèbede ce nom estanticosmète sous <l>t).tGTstS*/;ç 
(cf. t. VI), en i63. Mais on parvenait à l'an ticosmétat 
à tout âge. Tout ce que nous pourrions affirmer, 
c'est que SuXXa; est antérieur à cttî^Kj^gt^v); ; en- 
core faudrait-il être sûr que l'éphèbe de notre 
stèle est le fonctionnaire de l'année i63. Les objec- 
tions ici sont faciles. — Kph. Arch,^ 3833, Aeoivt- 
^iq; Hpio^ou. Mais, i** nous ignorons ce que sont 
les noms gravés sur cette inscription ; 2® la date de 
ce texte est tout à fait incertaine. Nous y rencon- 
trons un Mouccovioç VoOcpoç, éphèbeen i'i<^{PhiL^ IV, 
164, I, 1. 34). Cette coïncidence toutefois ne suffît 
pas pour prouver que Avovi^nç et Mouccovioç, sur l'ins- 
cription 3833, sont des magistrats, et que ce texte 
est antérieur de vingt années environ à l'année i4o, 

(1) Éph. arch. n. 2878. Fragment de décret très>mutilé qui paraît être 
daté par Tarchontat de Sylla , bien que ce nom et le titre d'archonte soient 
écrits en caractères différents ce qui est une grave objection. 



100 CHRONOLOGIE 

comme le veut M. Neubauer. (Cf. Neub., ouv cité, 
p. ii3.) 

AtX. TeXwç <tot>/)p£uç. Une stèle du PhiUslor (III, 
444? i) fait connaître un archonte nouveau. 

At'X. reX(o^<t>aV/)pgu^, AiX. TéXcoroç ap^avroç tyiv Iitcovujjlov 
apj^/)v utoç. 

L'archonte Aï>.. re>.&); est antérieur à Tannée de 
Téponymat de <i>tXi(7TeiSYiç (i63 av. J.-C; cf. p. 94); 
il est donc contemporain d"Aêa(7)cavToç; mais nous ne 
saurions en déterminer la date avec exactitude (i). 



CHAPITRE V. 

Paidotribats de Leukios, d'Épiclétos, de Nicostratos et de Télesphoros. 



I. Paidotribat de Aeuxto;* 

{Inscription LXXX). Philisl.^ t. IV, 168, 2. 

Catalogue éphébique daté de la troisième année 
du paidotribat de Aeuxtoç et de Tarchontat de Btrj'ctoç 
rietcwv MeXiTEuç. Ce paidotribe ne figure sur aucun 
autre marbre. Mais la stèle est de très-peu postérieure 
à Tannée 169. Nous n'y trouvons ni les jeux de 
Commode ni ceux de Sévère. 



(1) Le nom de réXw; est très-rare à Athènes. Stèle funèbre d'un person- 
nage de ce nom signalée à M. Pape par M. Komanoudis. Dict. de Pape et 
lienseler au mot FsXb);. 
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Le paidotribat de Aewtoç suit celui d'AéàaxavTo;, et 
commence vers Tannée 170. De sorte que notre do- 
cument doit être attribué aux environs de Tannée 
173. 

Sur Tinscription de Ileicwv, AXe^av^poç 'Aj^wptGTou 
Haiovi^Tiç est hyposophroniste; il sera hégémon sous 
le paidotribat d^E-TrixTviToç; le même personnage est 
éphébe en i63. Il a donc, en 173, environ trente- 
huit ans. KV. StoîcpaTYiç est hégémon sous Oetatov ; il est 
éphèbe en 161. Cf. p. 94. 

{Inscription LXXXl). C. I. G.^n. iS5. Pittak., Jnc. 
Ath.^ p. 475 Neubauer, p. 1^3, archontat de <t>.a, 
ZcùGtyevYi; na>.>cy,v£uç. Monument élevé par des sys- 
tremmatarques. 

(Inscription L XXX II). Éph. arch, (nouv. série), 
n. 214. — Pliil., t. IV, p. 76; catalogue, même ar- 
chontat. 

{Inscription LXXXIU). Éph. arch,^ 324o. Marbre 
daté du même archontat; trèsendommagé; aucun 
nom de fonctionnaire, si ce n'est celui du cosmète. 
La rédaction de cette stèle indique la fin du deuxième 
siècle, mais nous ne donnons cette date que sous 
toute réserve. Même observation pour les deux ins- 
criptions suivantes. 

[Inscription LXXXIV). C. I. G., n. 246, lig. 110 
à 35. Monument commémora tif de victoires éphé- 
biques, archontat de MvîvoyevYi;. 

[Inscription LXXXF). C. I. G., n. a45. Liste de 
vainqueurs. 
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Les inscriptions ^45 et 246 sont de la même an- 
née ; cf, les noms des éphèbes Mà^ip; et 'AG)c>.7i7:tà- 
^vi;, 245, col. m, 1. 5, 1. 22. MapxeTcXo;, plusieurs 
fois vainqueur sur la liste, n. 245, paraît être le fils 
du cosmète de cette année (n. 246, lig, 2). 

La date de Tarchontat deMvivoYeviQç n'est pas fixée. Le 
style de Finscription et sa rédaction me paraissent 
indiquer la fin du deuxième siècle. M. Neub. se dé- 
termine aussi pour cette date (cf. op. laud.^ p. 122). 

L'éphèbeOùaT.. MapiepTetvoç est peut-être le fils d'un 
personnage connu qui a été archonte en i65, cf. 
pag. 93, et stratège en 168, cf. pag. 94. 

Toutefois nous savons combien un argument do 
ce genre, quand il est isolé, doit être accepté avec 
réserve. 

{Inscription LXXXI^l). C, 1. G, É/j/t. arch,^ 
n. 2600. Catalogue de vainqueurs. Même année que 
les deux inscriptions précédentes. Cf. 245, col. 11, 
2600, lig. G et 7. 

n. Paidotribats t/"E7rt)tT7iToç, de NixocrpaTOç et de 

• 

Te>.6<7<popo;. 

'ETTtXTVlTO;. 

{Inscription LXX XV H). PldL^ t. IV, p. 272, arch. 
de Ttê. K^. BpaJoua;. 

{Inscription LXXXVlliy C. /. C. n. 276, arch. de 

^t'XoTetpioç 'ApjceçtSvijAou 'E>.çouctoç. 
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NuocTpaToç. 

[Inscription LXXXIX). C, l. G., n. 274. Éph. 
arch.j nouv. série, n. 199, arch. de Fato; E^^êi^toç 
Se)couv^oç naXX»veuç. 

{Inscription XC). C. I. G.^ v\. a86, fragment. 

TeT^eccpopoç. 

{Inscription XCI\ Philist.^ t. III, p. iîi77. F. Kad- 
aïoç AxoXTcWvto; Sxeipieuç. 

[Inscription XC II). Philist,^ t. I, p. 5 18, arch^ de 
Faïoç KuïvTOç IpispTo;. 

{Inscription XCIII). Eph, arch.j n. 283i, 'Avap- 
yioL — (/.eTa Fatov KuïvTOv IfxepTOv. 

{Inscription XCIF). Philist.^ t. III, p. 553. Aup.- 
Atovucto; 6 'Ajj^apveuç, 

{InscriptionXCy). Phili^t,^ III, 356. 1 

{JnscriptionXCV I). Philist. , III, 45 1 . > fragments. 

{InscriptionXCF II), Pkilist. jlV, 547, 2. ) 

Le nom de T£>.é(7(popoç ne figure pas sur ces trois 
dernières stèles ; mais nous y retrouvons les mêmes 
magistrats que sur les inscriptions précédentes. 

Classement relatif. — Tous ces marbres sont de 
la même époque. Les jeux que nous y voyons nom- 
més y reviennent dans le même ordre; ce sont ceux 
de Sévère, de Caracalla et même de Commode. 
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Le greffier de l'éphébie Upeùç STpaTwv ne . change 
pas durant les trois paidotribats. 

Lequel des trois paidotribes précède les deux 
autres ; et dans quel ordre faut-il ranger ses deux 
successeurs ? 

La place relative d^'Ext^TviToç et de NwcocTpaTo; est 
fixée par Thypopaidotribat de JS ixoaTpaToç, que nous 
trouvons sous l'archontat de Ttê. K>.. Bpa^ouaç, à 
une époque où 'EizUrfiroç est paidotribe (cf. tab. VU). 

Nous avons donc : 

^ElwtiCTVlTOÇ ( , 

, ! Tg)^£(7(popo<;. 

NwcocTpaTo; | 

Mais TeXscçopoç ne peut être que le premier ou le 
troisième. En effet, le greffier Upeù; SrpaTwv, qui fi- 
gure sur toutes les stèles d''Eirr/.TV]70ç et de NixocTpaToç, 
ne se trouve pas sur toutes celles de TeXecçopo;. 

'EXsuatvio; Rittou , sopboniste sous 'Etcixtyitoç, est 
aussi cosmète sous TeT^ecçopo;. Nous en concluons 
que TeT^ÊÇçopo; suit 'E7wiîtT-/;To;. 

Je place Tarchonte BpaSoua; le second, parce que, 
sur la stèle où nous le voyons éponyme, N wcocTpaTo; 
est hypopaidotribe, et que nous ne retrouvons pas ce 
fonctionnaire sur le marbre, du reste très-mutilé, de 

L'anli-cosmète Upeù; Ap)^gtâa[jLo; figure sur deux 
stèles, Tune datée de Tannée qui a suivi Tarchontat 
deFàïoç KmvToç ^IpispTo;, Vautre de l'archontat d'AiroV 
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>«ûvioç; ces deux stèles se suivent à une ou deux an- 
nées d'intervalle. Il serait naturel de croire qu'elles 
sont postérieures à celles d'IfiieTpoç; mais on verra 
plus bas les raisons qui ne nous permettent pas d'ad- 
mettre cet ordre chronologique. Les listes de ma- 
gistrats ne me paraissent fournir aucun indice qui 
permette de fixer la place relative de Atovuaioç. 

Classement absolu. — Déterminer la date absolue 
de ces stèles est impossible. Mais nous pouvons ar- 
river à un classement approximatif qui s'éloignera 
peu du classement absolu. 

4>t>.oTet(xoç est archonte la dixième année du pai* 
dotribat d'EirtV-TviToç; Aeuxtoç est paidotribe en 173. 
— C'est donc tout au plus en i83 que4>i>.oT£tp; peut 
être archonte. ct^oTetp; estéphébe en 169 {Phi/., ly 
522, n. 7), ce qui ne permet guère de placer son 
archontat avant Tannée 190; et nous admettons 
dès lors que le paidotribat de Aeuxtoç se prolonge 
plusieurs années après 173, jusqu'aux environs de 
180. [.es jeux de Commode sont rappelés sur la 
stèle de 4)t>.oT£;(jLo; ; ce qui limite encore le nombre 
des années parmi lesquelles nous pouvons placer 
Tarchontat de cet Athénien. Il est évident que, selon 
toute probabilité, il faut le fixer entre les années 190 
et 192. 

C'est aux environs de la même date que je place 
l'archontat de Bpa^ouaç. Sur la stèle de cet archonte, 
les jeux de Commode ont été effacés, puis gravés à 
nouveau ; effacés à la mort de l'empereur, puis gravés 
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une seconde fois par Tagonothète A^eÇav Jpoç 'A\eÇav Jpou 
MapaÔcovioç, qui ne voulait pas laisser perdre le souve- 
nir des grandes libéralités qu'il avait faites à cette 
occasion . 

Toutefois, comme le nombre des années du paî- 
dofcribat d^'E-TrtxTTiToç n'est pas marqué sur cette 
stèle, je la classe, en attendant que des documents 
précis permettent d'en fixer la date avec plus 
d'exactitude, avant la stèle précédente. 

M. Neubauer croit que ce marbre se rapporte à 
l'année même de la mort de Commode : ce n'est là 
qu'une hypothèse. (Ouvr. cité, p. 1 19.) 

ràVo; E>.êt^io<; SgxoGv^ôç. Archonte sous le paidotri- 
bat de NixocTparoç. Nous avons vu que le prédéces- 
seur de NixocTpaToç, 'Em)cT7iTo;, est en charge jusqu'aux 
environs de l'année 1 92. Helvidius Secundus ne peut 
être classé avant cette année 5 mais on ne saurait le 
placer beaucoup plus bas, puisque nous ne trou- 
vons pas sur sa stèle mention des jeux de Sévère 
institués vers ly/j. 

Fatoç KutvToç IfjLgpTo;. La date de cet archonte est 
fixée à l'année 210. En effet, sur l'inscr. 283 1 de VÉp. 
arch.^ nous trouvons que pendant l'année qui suivit 
son éponymat (ligne 1 2), il y eut à la fois à Rome 
deux empereurs : twv pigyiGTwv xai ôetoTaTwv aÙToxpa- 
Topwv, ce fait se rapporte à l'année 211; ces deux 
empereurs sont Géta et Caracalla. 

KocGioç 'ATCo^>.<&vtoç Sreipteuç. Ce personnage, avant 
d'êlre archonte, alla en ambassade près de l'empe- 
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reur Sévère (cf. Catal.). Son archontat ne peut donc 
être postérieur à l'année 211. Les archontats des an- 
nées *xio/2\ i sont fixés; Kaaioç 'AiwoXXwvtoç ne saurait 
donc être épouyme avant 209. Nous avons vu qu*en 
194 NixoGTpaToç est encore paidotribe. C'est donc entre 
194 et 209 que nous devons placer Kaaio; 'A'7ro>.>.tovio(;. 

Mais, sur la stèle de l'an 211, nous trouvons 
comme anticosmèle 6 Upeùç Apjç^tTgipioç, qui figure au 
même titre sur le marbre Kacio;. Cette coïncidence 
nous engage à croire que cet éponyme doit être très- 
voisin de l'année 211, et nous le plaçons avec toute 
vraisemblance à Tannée 209. 

M. Neubauer propose dte placer quelques années 
après les deux archontes précédents Aùp. Aiovuctoç 
'Aj^apveuç. 

{Inscription XCII a), Phllist,^ t. III, p. 549- E''^i 
apj^ovTo; 4>i>.eicTei^ou, 4>i}.i(7T£i^ou Ileipaieuç. Catalogue de 
synéphèbes. Cet archonte est le fils de Téponyme 
de Tannée i63. Cf. p. 94. 

Le cosmète est 'AêaaxavToç AêaG)cav7ou Kvîçicteuç, fils 
du paidotribe de ce nom. Ce marbre est donc posté- 
rieur d'une vingtaine d'années à celui du premier ar- 
chonte <l>iXeic7£tâYi<;. 

{Inscripf. XCVII a). P/iilist.^ t. IV, 344, 2, Cata- 
logue. Les noms de presque tous les fonctionnaires 
ont disparu. L'archonte est Ileivapioç npox>.o; Ayvoiî- 
cio;. Ce personnage est prv^tane avec Atto^^T^covioç, 
sur Tinscript. deVEp/i. arc/i. 383 1» Cf. pour Tannée 
(leTarchonte 'A7vo>^>.wvto;, p. loG, 
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Cette stèle appartient à cette période, sans qu'il 
soit possible d'en préciser la date. 



CHAPITRE VI. 



Paidotribats de Sarapion et de Rraton. 



Antérieur à 232. Inscription XC^III. Philist., 
t. IV, 559. Pas de nom d'archonte. 

(241-244)- Inscription XCIX. Philist.^ t. IV, 
p. 162, 3. 'EttI Upswç <l>>.aêiou Âcx'X'yiTutaXoti. 

(244-247). Inscription C. Philist.^ t. IV, p. 344» 
4. 'Em AùpYiXtou Aau^ixiavoij» 

(247). Inscription CI. Philist.^ t. II, p. 428. 'Eirl 

^\(&, <i>t>.OGTpaTOU. 

Suvrpoço;, greffier sous le paidotribat de TeXé<y(popo(;, 
est encore en charge sous le double paidotribat de 
Sapairtwv et de KpaTwv. Les stèles sur lesquelles KpaTcov 
figure seul sont donc postérieures à celles où nous le 
voyons réuni à Sapairtcov. Toutefois, comme nous ne 
connaissons pas le greffier de Tarchontat de AouSi- 
xiavoç, nous ne savons si ce marbre doit être classé 
après ou avant celui d"A(7x>.Yi7rià5v);. 

Stèle I . Nous ne trouvons plus sur le marbre en 
très-mauvais état les noms de I]apairi(x)v et de Rpa- 
Twv; mais nous y lisons ceux des fonctionnaires qui 
figurent sur les stèles de cette série. Ila^ajjiYîJiQç, didas* 
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kale sur la stèle de AauJwciavoç et sur celle d' 'A(7x>.Yi7rta^7ïç 
'OvYîcipç, sous-greffier sur la stèle de Aai>5ixiavoç. 

no>.i(ov, hypopaidotribe sur la stèle de 4>iXo<rTpa • 
To;. 

Stèle a. Sous l'archonte 4>Xà6ioç 'AdjcV/iTuia^viç les 
éphèbes célèbrent les jeux Topu^iaveia ; ce texte appar- 
tient donc aux années 24 1 -244. Sur ce marbre, Ila- 
XajjLYj^Yiç est greffier pour la neuvième fois ; ce fonc- 
tionnaire a donc commencé à exercer cette charge 
entre les années 232-235. 

Sur le marbre de <^>.a6. 4>t\({(7TpaToç, Eùtu/i^yîç est 
'jTTo^axopoç pour la dix-huitième fois. La date de 4>i>.o- 
dTpaToç est fixée entre les années 247-250 (cf. plus 
bas). Donc Eùtuj^i^yîç entra en charge entre les an- 
nées 229-232. Sur le marbre n. i de cette série, 
rhypozacoros est 'ExtxTr.Toç : cette inscription est 
donc antérienre à l'année 232. 

Quant à 4>i>.oGTpaToç {Éph. arch. 232 1, même 
arch. Neubauer, p. q4)> postérieur aux archontes 
*AGJc>.7i7uiaSyiç et AauSixiavoç, il se place vers Tannée 
247. 

Sur le marbre de Philostratos, il est fait mention 
de la trente-cinquième fête panathénaïque. Cette ma- 
nière de compter doit se rapporter à une époque cé- 
lèbre. En remontant à l'époque antonine, depuis le 
milieu du troisième siècle auquel noire stèle appar- 
tient, on rencontre une date certainement impor- 
tante, celle de Tarchontat d'Adrien, qui, nous le sa- 
vons (p. 81 ), fut le début d'une ère en usage 
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attique. Si, à partir de la 111^ olympiade, nous 
comptons 35 fêtes panathénaïques, nous trouvons la 
troisième année de la 257® olympiade. Nous savons 
que les Panathénées se célébraient la troisième 
année de chaque olympiade. La troisième année de 
la 257* olympiade correspond à Tannée 247/248. Je 
crois que le texte de l'inscription publiée par le 
Philistor doit être pris dans son sens le plus pré- 
cis, et qu'il ne faut pas seulement entendre que Phi- 
lostratos fut en charge pendant une des quatre an- 
nées de l'olympiade 167, mais pendant la troisième 
année de cette olympiade. 

(Cf. sur l'archonte 4>t>.oGTpaToç, Neubauer, 1. 1.) 
Suj' la stèle de 4>t>^oaTpaToç, nous voyons comme 
éphèbe Epévvioç AeÇtTTTuoç Ep(x.eioç. Faut-il reconnaître 
ici le général célèbre qui battit les Goths on 269 (Treb. 
Pol., GalL^ 63), et qui fut archonte vers l'année 270 
(6\ /. G., n. 38o. Cors. II, 167, IV. 190, Neub., 
p. 96)? Si nous supposons qu'il eût dix-huit ans en 
247, il avait quarante ans en 269. 
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ArohoDtet athémens pottérieun à la GXXII« olympiade. 



'AyaeoxXri;. OI)mp. CLXIII, 3 = 131 av. J. C. (CL page 1, tableau i). 
Joseph. Jntiq. jud, XIV, 8, 5, 2. Meier, Comm. II, p. 79. Corsini, t. I, 
p. 181 ; t. IV, p. 114. Clinton, année 131. Keil, Rhein. Mus, t. XVIII, 
p. 67. Pittakis, Éph, jirch. n. 4104. Komanoudis, Phii. t. I, fasc. 1. 
Grasberger, Mtes de CAcad, de Wiirizbourg, 1862, 1. 1. 

[ 'Ay^^o^^^c]* Le* même que le précédent. Classé par Westermann entre les 
années 47 et 40. Philistor, I, 1. Keil, Rhein, Mus. XVIII, p. 67. Ce se* 
cond archonte doit être rayé des listes. Cf. page 29. 

!\Y>^><* Amphore panathéuaïque. Formule ordinaire. CI. G. 2035. Cf. 
aussi n. 33 ; 1. 1, p. 888, n. 406. Nous n'avons aucun renseignement sur 
le style de cette amphore panathénaïque. Toutes les amphores panathé- 
uaïques datées, sauf celle d'Agasias, appartiennent à l'époque pour la- 
quelle nous possédons les listes complètes. Il est peu probable que l'usage 
de ces sortes de vases, et surtout l'habitude de les exporter, se soient con- 
tinués plus tard que le début du troisième siècle. ^hr^tKjio.^ doit donc être 
assez voisin de la CXXII olympiade. Les nouvelles découvertes faites en 
Cyrénaïque par M. Denys ont du reste amené M. de Witte à rechercher à 
quelle époque peuvent être attribuées les amphores panathénaïques les 

• plus récentes. Je renvoie à sa dissertation insérée dans les Comptes rendus 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 1868. 

î^yvCaç (cf. page 40). Catalogue Rossopoulos. Inscr. éphéb. Seconde période 
de l'histoire de l'éphébie. 

'AYvoÔeoç. Après l'olymp. CXLIV, 4. C. I. G. 121. Début du décret; mention 
de la tribu Attalide. 

'AYpiTmaç, cf. 'A6Y]v6Sa>po(.. 

IlôicXiOf; AîXioç 'Aôpiavo; (cf. page 74;. Olymp. CGXXII, 4=111 apr. J. C. 
Phlégon, Mirab. ch. 25. Spart. Hadr, 19. Corsini, t. II, 106; t. IV, 171. 
Épk.arch,, 11, p. 1, Séi\ n. Uk, Philistor, III, 4, 1. Phiioiogus, XIX, 
p. 358. Suppl. II, p. 594 et suiv. Scheibel, »OXu(jLicia5. 'Avayp. p. 210. Au- 
nales de Vlnstit. de corresp. arcU. 1862, p. 159. 
[nô. AtX. 'ASpiavôç pour la seconde fois]. Corsini (1. 1.) admet un second 
archontat d'Adrien,, olymp. CCXXVII, 4. Réfutation par Meier, Comm, 
II, p. 79. Dion Cassius, 64, 16. Le premier archontat d'Adrien mar- 
que le début d'une nouvelle période des Panathénées. Cf. p. 10. Ère 
athénienne datée du premier voyage d'Adrien à Athènes; cf. p. 81 « 
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Seconde ère athénienne, datée du voyage de Y empereur Adrien. Cf. p. 77. 
Comparez la différence des formules. 
'A0y,v63(opoç 'Acrfiévou ô xal l\Ypt7C7ca(; 'ItoTo;, environs de la CCXXXVI» 
olymp. C. I. G. 194. Catalogue de prytanes. Neubauer, p. 25 et p. 167. 
Sur ce catalogue, parmi les jfViaiToi figure un sous-greffier, 07tOYpa(A|ia- 
Teuç, nommé sur plusieui's inscriptions. C. I. G. n. 184, 193. L'inscrip- 
tion 193, datée par Farchontat de TivYJioc IIovtixoç, se rapporte à la qua- 
trième année de la CCXXXVle olympiade, 168 apr. J. C. (cf. plus haut, 
page 93). C'est aux environs de cette dstte qu'il faut placer l'archontat 
; d' 'AÔYivoStopoç. Cf. Bœckh, n. 184, 187, 188, 194 : ô inX Sxîaôo; 'Eptietaç ; 
184 1 194, ^lEpaûXri; l^cppoôidioc, et la dissertation à propos db l'ins- 
cription u. 190. Mé(jL(xto; ïtzX Pcotxû, n. 192, col. il, lig. 13, est prytane 
sou$ l'archontat de Tivr^îo; IIovtixo;. Sur la date du même personnage, 
comme éponyme, cf. page 94. Les preuves surabondent du reste pour 
démontrer que l'archontat d* !A6r|VÔ6(i)poc appartient à la période à la- 
quelle nous le rapportons. Cf. Neubaner, p. 157, conjecture ingénieuse. 
'Aôr)v6ôa)poç Ayp^'"^* ^^ l\ypi7tiiaç Aa[(x]évou figurent sur une liste de 
prytanes non datée (i^/;A. 1G24), à côté de AÉa)v MecXi^tou. Ce dernier 
nom est celui d'un sophroniste sur la stèle de Sextos, que nous avons rap- 
portée à l'année 167 (cf. page 94). M. Neubauer admet, avec toute 
probabilité , qu' ^yp-TiTtaç 'A<7{JL£voy 'IxaTo; est Téponyme de l'inscrip- 
tion 194. 
[ 'AÔYiviwv]. Cf. 'ApiCTT^OV. 
A. AlXiavo;. Cf. ^iXoTiaicno;. 
AloXtci>v, Philist, I, 10, 3. Contemporain de Métrodoros, mais éponyme avant 

cet archonte. Cf. pag. 70. 
AlaxpK'^oç, CLXXXV* olymp. Le Bas, f'oy. arc/i. part. I, u. 375. Éph. arék, 
556, 13. Rangabé» 11, 813. Welcker, Rhein. Mus, 1843, II, p. 318. 
Fr. Lenoimant, Recherches arch. à Eleusis, p. 90. Décret de la corporation 
des artistes dionysiaques. Il a fait l'objet de dissertations étendues. M. Fr. 
Lenormant, résiunant et discutaut les travaux de ses prédécesseurs, fixe, avec 
toute vraisemblance, la date de cette inscription à la CLXXXV^ olympiade. U 
insiste : l*' sur le style des lettres qui portent des apîces; 2° sur la mention 
dans le décret, de ravages à Eleusis, qui ne sauraient être contemporains de 
la guerre d'Antigone Gonatas (réfutation de M. Rangabé); 3° sur le rôle que 
les artistes dionysiaques jouèrent dans la lutte d'Aristion conti-e Sylla 
(Aihéuée, V, p. 212). Ces dernières considérations, toutes nouvelles, sont 
un argument qui nous paraît décisif. Ce seiait donc aux environs de l'ar- 
chontat d'Aiff/paioç que les artistes dionysiaques auraient élevé à Eleusis 
leur premier sanctuaire. Le même marbre nomme l'archonte SéXeuxoç, 
contemporain d'Alo/païo; (cf. page 30). 
Ar(rxp(*>v. Pittak., Ane. Àth,,\^, 492. Rangabé, 11,564. 'ETciy. *EXX.,1, n. 5. 
Archonte connu par deux inscriptions : la' première est un fragment de 
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comptes très-incomplet, la seconde un décret des Orgéons. Sur Pinscrip- 
lion n. 564, motion des magistrats nommés ol M t^ StotxiQaei. Aucune * 
particularité d'ortt^ographe. Sur le décret des Orgéons en l'honneur de 
la prétresse KpaTEia, ei pour 19 (Meier, Comm, I, n. 4). Inscription gravée 
avec peu de soin ; fautes nombreuses du lapicide. — Troisième siècle 
av. J.-C. — »A6«vi5yi;, p. 65. 
[ !^xa(j.£VT)ç]. G. I. G. 283. Archont. éphèbe. 

T. 4»Xdgio(; 'AXxtgià6Y)c HatavieCç. Cf. page 94. ^OyivS, 25 août 1860. 
Journal des 4»iXo(jLa6â>v, 14 janv. 1865. Éph, arch. 4008. PhiHst. IV, 2, 1. 
Âfiein. Mus. XVIII, p. 65. 
T. 4»Xàêio(; ^xi6id6T)c, pour la seconde fois. Cf. page 94. G. I. G. n. 262. 
Sur le double éponymat d*un même personnage , cf. p. 42, et surtout 
pag. 65. 

^AXxm ou Aàxùv. 62-64, 66-68 ap. J.-G. Pitt. L'Jnc, Ath. p. 493. ilA^i/i. 
Mus, XVIII, p. 57. Neubauer, p. 147. Get archonte est contemporain de 
Néron. Gf. Neubauer, preuves évidentes. Nous devons donc le placer entre 
les années 54 et 68. De Tannée 54 à Tannée 60 les éponymes sont connus, 
Gf. page 65. Nous connaissons également les archontes des années 61 et 
65. Restent donc les années 62, 63, 64, 66, 67, 68. 

[ !\vaÇaY6pa( ^vaÇayâpou (MsXiTeO;)]. Éph, arch, 3612. ilA. Mus. XVIII, 
p. 65. Neubauer, p. 104, démontre que cet archonte doit être rayé des 
listes. Gf. Praxagoras. 

'AvaÇixpàTïjç. Olymp. GXXV, 2. = 279 av. J.-G. Paus. X,22, 9. 

^vapx^oe. Années sans archontes. 13 ap. J.-G. Gf. p. 65, 83. Phlégon. Mi^ 

• rah, c. 24, et quelques autres exemples. Gf. p. 94, 103. 

'A>i||e<rx^pio(. GXLIp olymp. Philist, t. III, p. 156. Gatalogue semblable à 
cdui daté par Tarchontat d'Aristodémos (cf. page 115). La stèle de Tar- 
chontat d*Aristomédos doit être attribuée aux environs de la 142*^ oljrm- ^ 
piade (cf. page 115); celle d^Anthestérios est delà même époque. Nous 
retrouvons plusieurs fois sur les deux monuments les mêmes noms (cf. Go- 
manoudis, 1. 1. p. 156). Ti(iéou IlocXaCoxpa — *2i6pcov KotXXCou ^Orivaioç. 
Le nom jàvOeaTiQpioc est très-rare. Un orateur qui propose un décret 
éphébique sous Tarchontat de NCxavSpoç, cf. Tab. III, est fils d' 'Av06(m^- 
pioc; nous avons classé Tarchonte NCxavSpoc aux environs de la 163^ 
olympiade. Si Torateur que nous trouvons à cette date est de la famille 
d* ^vOeaTiQptoç, comme on Tadmettra facilement, il est le fils de Téponyme. 

'AvTiôeoç. Olymp. GLX, 1.= 140 av. J,.G. Paus. VII, 17, 1. — Gors. t. IV, 
110, discussion de Topinion de Scaliger, qui admet deux archontats 
d* ^vTiOeoç. Scheibel, p. 157. 

^vTi(iayoc. Éph, arch, 219. Rangabé, II, 461. Fragment très-mutilé d'un 
décret en Thonneur d'un citoyen qui parait avoir rendu des services à la 
ville en temps de guerre. Fin de Tépoque macédonienne. Archonte pro- 
bablement antérieur à la mort d'Antigone (yonatas. 

8 
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? l\vTi7taTpoç. Philist, t. IV, 1, 1. Antérieur à Téponyme suivant. 
'AvTCwaTpoç vewTepoç. Philist. t. IV, 1, 1. Cf. p. 68. ttilégon, Mirah,6, 
L'épithète vecoxepo; me parait indiquer qu'un des prédécesseurs de l'ar- 
chonte de l'année 45 a porté aussi le nom d' 'Avrinarpoç. Au contraire, 
nous rayons des listes le nom suivant. 
[ 'AvTCwaTpoç]. C. I. 282. ^//^. Litter. Zeit, 1844. Décemb, p. 651. Neu- 
bauer, p. 144, 145, 157. Bœckh et Meier admettent un second archonte 
^vTiTcaTpoc, contemporain de Caracalla. Ils sont induits en erreur par la 
présence sur la stèle éphébique, datée par cet éponyme, des jeux germa- 
niques. (Sur la date de ces jeux, cf. p. 68, 70.) Le catalogue publié par 
Bœckh, sous le n. 282, est de tous points analogue à tous ceux du pre- 
mier siècle après notre ère. Cf. p. 68, 
'AvTiçiXo; 'AçiSvaToç (cf. page 46). Meier, Comm, éplg, n. 66. Rangabé, 

II, 1238, 53. 
!i7c6XY)Çt; 4>iXoxpàTouc il Ofov. Cf. page 34. Philist, II, 16. Personnage du 

même dème et du même nom sur 1 inscription 14 des dèmes de Ross. 
[M. ^louXioç 'AneXXolç. C. I. G. n. 379. Archonte des Eumolpides?] 
[r- 'louXioc Kàcxioç 'AwoXXwvioç S-reipieu;]. Cf. pag. 89. C. I. G. 272. 

Archonte éphèbe. 
r. 'loOXto; Kàdioç [ 'AtcoXXwvioç] STetpiei5ç. C. I. G. 270. Cf. p. 78. Cf. la 

généalogie de cette femille pour la restitution j^noXXcovtoc 
[ l\7coXX(ovcoc]. Philost. Fie des Soph, II, 20. Corsini, t. IV, 185. Sans doute 
le même personnage que le suivant. Il alla en ambassade à Rome au temps 
de Sévère (193-211). 
r. Kaa. 'AiroXX(ovto; iTscptevç. Philist, III, p. 277. Cf. p. 103. Cet archonte 
appartient certainement au temps de Sévère; c'est ce. qui engage à le re- 
connaître pour l'éponyme du nom d' ^^ttoXXcovio;, cité par Philostrate. 
^pyeToç j^pYeCov» Tptxopvaioç. Cf. pag 42. 'Eiriypaçal àvéxSoToi, fasc. 3. 
Meier, Index Scholast. 1851, n. 43. Comm. épîg, n. 43, 23, et n. 81. 
Bergk, Zeitsch, f, Alterth, 1853, p. 278 {Éph, arch, 864), Ross. Hell, 
I, 68. 
kpYecot; ^pYeiov Tpixopuatoç. Éponyme pour la seconde fois. Cf. page 42, 

et charges exercées par ce personnage. 'Eiriy. &vex$. fasc. 3, etc.' 
'^Âpetoç Ab)piiovoc Ilaiavieuç (Ross). C. I. G. 'ApiQOc McopCcovoc Uata- 
vieu;. C. I. G. 478. Allg, litter, Zeit. 1838, n. 196. Éph, arch, 186. 
Ànc, yifh, p. 277. Ross. Dèm, 6. Corsini, II, 139. Commencement de 
l'empire. Mention du temple de Roine et d'Auguste à l'Acropole. Sur la 
date du cul le de Rome à Athènes, puis de celui d'Auguste et de Rome, 
conjectures de Meier démontrées fausses {Comm. épigr, I, p. 35). Nous 
avons vu (p. 45) que le culte de Rome était institué à Athènes lors de la 
première ennéétéris délienne, 
•Apa6cavèç? MapaOwvcoç. -^;>/t. Arch. 3831. 'AÔYivà, 29 cet. 1860. Neu- 
bauer, page 88. M; Neubauer démontre très-bien que cet archonte est 
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contemporain d'^^IfiiepTo; MapaOcovio^, dont nous avons fixé la date plus 
haut; cf. p. 103. Trois textes sont gravés sur le marbre qui porte Fins- 
cription 3831. Cf. Éph. 3330, 3831, A. 1-33, B. 34-47. Les textes 3830 
et 3831, B, sont probablement de la même année. La restitution proposée 
par Neubauer est probable, bien que le stratège des hoplites, 'laéxpuaoc, 
ait pu être en charge deux fois. L'année qui suivit Téponymat d'Himertos 
fut sans archonte ; il est donc naturel de classer Arabianos avant Rimer- 
tos. Cf. sur l'inscription 3830 nos remarques sur la iamille d' 'Atco>X(ovio< 
£Teipiei3ç, p. 89. Iletvàpio; IIpoxXoc 'A^vouonoc Eponym. des prytanes, 
n. 3831. Éphéb. PhiL IV, 344, 2. 
•Apitrcapxoç. Cf. p. 30. Phitist. I, 1, l.Keil, Rhein. Mus. XVIII, p. 66. 
Rang. II, 976. Victoire chorégique de la tribu Érechthéide. Formule ordi- 
naire, j^pCo-Tap^o; ^px^v. Ce marbre, d'après Pittakis, était encastré dans 
une des portes du théâtre d*Hér. Att. où je l'ai en vain cherché {Ane» Jth» 
p. 91). Du reste, les détails trop vagues donnés par Pittakis n'autorisent 
pas à croire que cette inscription soit postérieure à la construction du 
théâtre, et qu'elle n'ait pas servi comme pierre de réparation à une épo- 
que inconnue. Bœckh croit pouvoir admettre, qu'après l'olympiade 127*2, 
le peuple se chargea des chorégies ; il se fonde sur deux inscriptions de 
l'archontat de IIuOdpaToc (n. 225, 226). Mais les dédicaces chorégiques 
sont trop peu nombreuses pour que nous admettions ces conclusions, sur* 
tout en l'absence de textes précis. Nous ne pensons donc pas avec M. Ran* 
gabé que l'archonte ^piaTapxo; de l'inscript 976 soit antérieur à l'olym- 
piade 127, 2, et nous reconnaissons dans ce personnage l'éponymequi 
figure sur une stèle éphébique citée plus haut (cf. page 30). Le caractère 
épigraphique de l'inscription 976 ne s'oppose pas à cette opinion. Cf. lapa- 

7c((i>V. 

P 'Apt(rte(8t)ç. Rang. ^/ff. /i«//. II, 1123. Keï\, Rltein. Mus. XVIII» 66. Dé-^ 
dicace incomplète ; lecture douteuse. 

!àpi(Tt66T){Jioc. CXLII" olymp. Philistor, III, 2. Catalogue de vainqueurs aux 
jeux Thésiens. £i pour^. Parmi ces vainqueurs *146p(i)v KaXXCou Olvci6oc 
fvXtjc, qui est proxène à Delphes la quatrième année de la 147* olympiade, 
sous l'archonte de Delphes Sévcov (Wescher et Foucart, Inscr. rec. à 
Delphes y n. 17. Aug. Mommsen, Delphische Archonten ; Phiiologus, 1866). 
L'archontat d'Aristodémos doit donc être antérieur de cinq ou six olym- 
piades à l'année de Xénon, ce qui nous reporte aux environs de la 142« 
olympiade (169 av. J.-C). Le catalogue de vainqueurs daté par l'archontat 
d'Aristodémos présente la même rédaction que le catalogue daté par l'ar- 
chontat de Phaidrias (cf. page 131). '146pci>v Ka>X(ou appartient à une fa^ 
mille connue. L'orateur Lycurgue avait épousé Callisto, fille d'Habron et 
sœur de Callias. D'autres descendants de Lycurgiie s'associèrent à la des- 
cendance d'Habron. — La famille de l'orateur Lycurgue était de la tribu 
Œnéide {Vit. decem orat. p. 1027, édit. Didot). Toutefois la Fie des dix 
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orateurs ne me parait pas permettre de retrouver avec certitude la généa- 
logie du personnage qui nous occupe. 

[ 'ÂpiarCuv]. Posidonius écrit j^OyivCuv. Cf. Meier, p» 76. Archonte admis 

, par Gorsini, t. Il, 101 ; t. IV, p. 117. Examen par Meier du texte sur le- 
quel se fonde Gorsini, p. 76. 

'ApiOTTO. . . Eph, arck, 578. 64 ap. J.-G. Cf. p. 54. 

îiptorTÔÇevoç. Gf. p. 34. G. I. G. 255. Éph, arch. 1384. Épigr. helL I, 

• n. 14.Pittakis« VAnc, Athènes, p. 466. 

!^px[e(r(Xaoç]. G. I. G; 132. Fragment dont rien ne permet de déterminer 
la date. Antérieur à l'époque romaine (?). 

!App6v(6Yic. Olymp. GXXX, 1. = 259 av. J.-G. Gette date est probable. 
Diog. Laert VII, 10. Gf. Gorsini, t. IV, 91. Niebhur, Klein, Schrift. 
p. 459. Zumpt, Veber den Bestand der philos, Schiden in Athen, p. 76. 
Droysen, Hell. II, p. 207. Hermann, Zeitshrift f, Att. 1845, p. 593. 
Meier, p. 82. 

KX. !\^^iavàç UaïayitOç (cf. page 79). Éph, arch. n. 2235. Berichte ûb, 
d, Verss, d. sà'chs, Ges, d, TFiss, phil. Cl, XII, p. 225. 

'ApxéXaoc Troisième siècle av. J.-G. Éph, arch, 1393. Rang. II, 469. Ar- 
chonte connu par deux décrets du sénat. Les datifs féminins sont en et. 
Le greffier de la prytauie est Moa^o; Mô(axou) KvSaOrivteuç. M, Rangabé 
restitue Mo[(Jxt(ovoc], parce que, dit-il, la lacune est trop étendue pour le 
mot MôfT^ou ; mais le fac-similé épigraphique ne parait pas justifier cette 
observation. Mâo^oc ©earfou KuSaÔYivaïoç est greffier sur un marbre pos- 
térieur de peu d'années à l'arcbontat d'Eucltde (Ant, hell, n. 385), et 
dont M. Rangabé fixe, avec toute vraisemblance, la date aux environs de 
la 102* olympiade (archontat d' IAXxkjÔévyiç, 102* olymp. 1). Si le greffier 
de Tarchontat d' !\pxéXaoç est fils de Mo^xoc, greffier aux environs de 
la 102* olympiade, et petit-fils de ©éarxio;, 'ApxéXaoç est de très-peu d'an- 
nées postérieur à la 122* olympiade. G'est l'époque que semble indiquer 
l'orthographe de l'inscription n. 469. (Comparez cette orthographe à 
celle du n. 385.) 
*X. 'AaxXyiTtiàSYjç. Gf. p. 79. Phiiist, IV, 2, 3. 
4>X. !\(TxXYi7ciàSY);. Second archontat du même. Gf. p. 86. 
KX. "AttocXoç. g. I. 274; 274 b. TKX. 'AxTaXo; Sç^ttioç. ipA. arch, 428. 
Noiiv, série, n. 244. Gorsini, t. II, p. 145, olymp. 249; t. IV, 140, 
olymp. 188, 1. Westermann et Bœckh, époque de Garacalla. Mention des 
jeux germaniques. Neubauer : règne d'Adrien? — Nouvelle série, Inscr. 
n. 244. Ce texte ne se rapporte pas, comme on l'a cru, à l'archonte 'At- 
TaXoc II se lit sur un fauteuil du théâtre de Bacchus, placé à côté du 
siège de l'évergète Diogène, et réuni à ce siège, comme le sont dans une 
autre partie du théâtre les fauteuils du stratège et du héraut {Éph, arch, 
p. 104). Ce fait nous indique que les deux personnages auxquels il a été 
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consacré des honneurs publics dans le théâtre sont du même ordre, c'est- 
à-dire tous les deux bienfaiteurs de la cité. L'inscription est mutilée : 

_ Il faut restituer à la première ligne, non, comme on le fait, 

Igpéo);, mab paaiXÉo);. Attale est éponyme au même titré 

AI I A A vj Y jjyg jgg iiéros qui avaient donné leur nom aux autres tri- 

ETTIÏNYMOY bus d'Athènes. Le mot éponyme dans ce sens est fréquent 
(Paus. I, 5, 2-5. Schol. Dem. 24, 8. Esch. 3, 39. Isocr. 18, 61, etc.). Éph. 
arch, 428. Texte très-mutilé qui ne me parait fournir aucune donnée chro- 
nologique. Corpus^ 274, 274 b. Dédicace éphébique : mention des jeux 
germaniques et des jeux d'Adrien. Le cosmète exerce un sacerdoce. Dans la 
dernière période de l'histoire de Téphébie presque tous les fonctionnaires 
sont des prêtres. 

[ 'Attixo;.] g. I. G. n. 283. Bœckh admet un archonte du nom d* ^ttixoç, 
et en fixe la date à la fin du deuxième siècle après J.-G. (G. I. G. t. I, 
p. 392). Le magistrat athénien cité sur le marbre 283 n'est pas éponyme, 
mais cosmète. 

*Axaio<:» olymp. GXLV, 4 et GLV, 3. Éph. Arch, 386. Rhang. II, 457. Gur- 
tius : Insc, ait, duod, n. 8. La date de cet archonte est fixée par M. Ran- 
gabé, auquel je renvoie. Décret en faveur d'un ami du roi Eumène II. 

SONIKOr 'Ewl]. .ffovCxou, GXLV, 4, GLV, 3. G. I. G. 122. Mention de 

Philétairos, frère du roi Eumène II. Gf. Scovixoç et 'laovixoç. 

B6y)0oc, cf. pag. 65. 

Tib. KX. Bpaaouaç *ATTixàç, MapaOcôvioç. Phiiist, IV, 3, 3. Gf. p. 102. 

raXXiïivôç, vers 260 ap. J.-G. Ti-ebell. PoU. Gall, 11. Meier, Comm. epigr. I, 
p. 75, 82. 

AtX. réXoûç, cf. p. 100. Phiiist. III, 5, 1. Neub. p. 18, 24. 

Fev. . . cf. p. 54. Éph. arch, 578. 

TopYia;, Olymp. GXXV, 1. — 280 av. J.-G. rit. dec. or., p. 847 a, Gorsini, 
t. IV, p, 81. Le Bas, Attigue, n. 389. L'inscription 389 est un décret d'un 
thiase : on y lit EHI. . . .OTAPXONTOI. Get archonte inconnu est le suc- 
cesseur de Nixtaç; d'après nos calculs NtxCacest éponyme la 124^ Oly. 4, 
il a pour successeur Topyia;. 11 faut donc restituer EniprOPn]OTAP- 
XONTOS. 

Aeivoçaoç, Oly. GGVII, 1 = 49 ap. J.-G. Phlégon, Mir. 22. 

IIo. *£pévvtoc AÉ^iTncoç nToXe(iaiou ^'Epiieioc, rhéteur et écrivain, vers 269 
ap. J.-G. Treb. PoU. Gail, 13. Anlhol. Ed. Tauchnitz, III, Suid. Phot., 
82. Millier, Fr, hist, III, 666-687, G. 1, G. 380. Éph. arch, 559. Ali. Litt. 
Zeit. 1838, mai, p. 248, n. 9, p. 323. Meier, Comm, épigr. n. 2, p. 75, 82. 
Neub. p. 159, Intelligenzbl. 1838, p. 40. 11 était de la famille des hérauts 
(xY)pux(i)v), G. I. G. n. 190, 353. Éphèbe sous l'archontat de Philostratos, 
cf. p. 109 

AYKiYJtpioc , cf. p. 30. D'après Westermann, qui se trompe : seconde moitié 
du premier siècle av. J.-G. Phiiist. I, 1, 2. 
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AY)(ii^Tpioc, cf. p. 65. 

AthioxXyîç, 01. CXXV, 3 = 278 av. J.-C. Pausanias, X, 23, 14. Éph, arch. 
360. En tête d'une stèle 1143. Cf. encore Rangabé, II, 450, 2310. Frag- 
meut des comptes relatifs à des travaux publics exécutés au Parténon. 
Dittemberger, p. 305. 

AY)(jL6(JTpaToc , Chrysalide ^ 15 janvier 1866. Egger, Étude historique sur les 
traités publics^ p. 289. Wescber, Étude sur le monument bilingue de DeU 
phes, p. 202-209. Décret des Amphictions envoyé aux Athéniens. La com- 
position du conseil amphictionique n'est plus celle qu'avaient établie les Éto- 
liens. Le décret est postérieur à la victoire de Manius Acilius, mais il paraît 
antérieur à la réduction de la Grèce en province romaine. Les Amphic- 
tions terminent par une phrase de déférence à Tégard des Romains dont 
la nuance, exacte est précisée par M. Ëgger, ouvrage cité, p. 291, note 1. 
Ce serait donc entre 189 et 146 qu'on devrait placer AY]{ji6(rTpaTo;. 

A. . . . A . ».?Éph, arch. n. série, n. 198, 1. 26. Contemp. de ^éXcov, cf. ce mot. 

? Ar)[|JL6](7T[paTocJ , Éph. arch, 1970, cf. p. 72. Cette restitution n'est pas 
certaine. Ayi(i6(7TpaToç, ol. CCXI, 1, 65 ap. J.-C. Phlég. Mirab, 23, Pro- 
bablement le même éponyme. 

Ar)(JL6(rTpaToç MapaÔwvioç.!* aux environs du règne d'Adrien, C. I. G. 184. 

Ayi(xoyapyiç, Catalogue de M. Rossopoulos. 

AYipioxapYiC, cf. p. 65. M. Rossopoulos n'ayant pas fait connaître le texte qui 
donne l'archonte cité plus haut, j'ignore si ces deux éponymes ne sont qu'un 
seul personnage. 

*X. AïoYÉvYi; Mapa6(ov(oç, aux environs de l'ol. CCXLIV, 2 = 198 ap. J.-C. 
Caracalla est déjà associé à Septime Sévère. C. I. C. 358, 1, ll.Pitt. 
VAnc, Ath, p. 513. L'épistate des proèdres est louXiavôç KaqCov. Cf. 
p. 90. sur la date de ce personnage. 

AïoYVYiToç, olymp. CXXIX, 1 = 264 av. J.-C. C. I. G. 2374. 

Atô$(i)poc, cf. p. 57. 

AioxXvjc, olymp. CXXIII, 2 = 287 av. J.-C. Fitadecem orat, p. 851, d. 

AtoxXîi; AioxXéovç, Éph, arch. 861. Rangabé, II, 811. Décret d'éranistes. 
Le trésorier de la confrérie s'appelle ^'ÂpOTcoc Ce nom est très-rare (Ross, 
DèmeSf p. 45. A. lig. 16. B. lig. 18) ; il se lit sur une monnaie d'Athènes, 
où il est celui du premier magistrat monétaire, '^ponoç a pour symbole 
Éros se couronnant de roses (?) (Beulé, p. 222; Mionnet, II, 118). Peut- 
être faut-il reconnaître le trésorier des éranistes. Il est remarquable que 
ce personnage nous soit connu par deux documents qui nous le montrent 
chargé de fonctions financières. La série des tétradrachmes d"j\pofcoç est 
classée par M. Beulé avant celle de Mi6pi§àTY)ç dont la date es\ connue ; 
nous avons donc là un élément chronologique d'une véritable valeur. Le 
patronymique ajouté au nom de AioxXyjc parait indiquer que cet éponyme 
est postérieur à Tolymp. 123, 2 (cf. plus haut); second élément de classifi- 
cation d'accord avec le premier. 
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'Eicl AioxXi. . » nom incomplet. Éph, arch. 578. Cf. p. 54. 

AtoxXYJç Ku6aOY]vateiJC. Cf. p. 46. Rangabé,U, 1238, 12. Meier, Comm, 
épigr, n. 66. 

Aio(iéaa>v, CXXVHI, 4 ou CXXIX, 3. Rangabé, H, 880. Meier, Comm. épigr. 
n. 62. Eustratiadès, 'Emy. àvex$. 1852. Dittemberger, p. 306. Cet archonte 
a donné lieu à des dissertations étendues. 11 figure en tête d*un décret qui 
fournit deux indications chronologiques très-simples. 1° La cité décerne des 
honneurs à des citoyens qui ont contribué paradons volontaires à sa défense 
en temps de guerre. 2° Le philosophe Auxo; est Tun des souscripteurs. Il 
prend sur le catalogue le titre de çiXodoçoç ( exemples de ce titre sur les 
actes publics; cf. Meier, 1. 1). Lycos fut chef de l'école péripatéticienne de 
la 127 ^^ à la 138^ ol. C'est ce qui résulte des recherches de MM. Rangabé et 
Meier. A celte époque nous trouvons en Attique une guerre importante, 
celle d^Antigone Gonatas qui entreprit de ruiner la ville par la famine. Les 
Athéniens prirent contre la disette les mesures dont parle notre inscription 
{Ani. JielL 880 et 474. Polyen, Sir. IV, 6, 20). Cette guerre dura sept 
ans, 127* ol. 4, 129«, 3. Les dates que nous avons rappelées pour ren- 
seignement de Lycos limitent l'époque où nous devons placer Tarchontat 
de Aio(JLé8(i>v aux années comprises entre Toi. 127 et l'ol. 129, 3. Sur le 
marbre de Diomédon figurent EvpuxXeCSy); et MixCcov ; ces personnages 
appartiennent à une famille connue dans laquelle on retrouve pinceurs 
fois les mêmes noms. Il serait tout-à-fait inutile de chercher à classer Dio- 
médon d'après les renseignements trop vagues que fournit la généalogie de 
cette famille; mais, la date de l'éponyme une fois admise, cette ^néalogies'é- 
claircit facilement. Les deux Athéniens les plus célèbres qui se soient 
appelés EvpuxXstSYic et Mixicov sont ceux qui gouvernèrent la république 
la troisième année de la 140® olymp. (Polybe, V, 106). Us furent empoi- 
sonnés par ordre de Philippe V de Macédoine (Pausan. Il, 9). EOpvxXeîSiQç, 
trésorier sous Diomédon, est fils de MixCuv, mais il a lui-même un fils qui 
s*appelle également Mixîcov (lig. 2, lig. 35). A la ligne 35 il n^est pas 
admissible que le père soit inscrit après le fils. Le trésorier de l'olymp. 1 29 
ne saurait être le tyran de l'olymp. 140, 3. Du moins l'hypothèse est peu 
probable; car en 129 EvpuxXefôyic a déjà au moins quarante ans. Il est 
donc naturel d'admettre le tableau suivant : MixCcov, père du trésorier ; 
EùpuxXeCSyic, trésorier (129® ol.) ; Mix(a>v, souscripteur (l29«ol.); EOpu- 
xX£C$Yiç, tyran d'Athènes (140® ol. 3); Mtxioov associé au précédent(ol. 140, 3). 
Cf. encore Ross, Dèmes, p. 45, fi. 16; et sur la perpétuité des mêmes 
noms dans ime famille la généalogie de Phaidros stratège. J'insiste sur ces 
deux exemples pour montrer combien il est périlleux d'identifier facilement 
deux personnages qui portent le même nom , le même patronymique et le 
même démolique. Sur la généalogie des Mixtcov, pour plus de détails, cf. 
Dumont, Revue arch, 1870. Inscript, des murs it Athènes , 

Aiovi3(rioç ô {lexà napdt(iovov, C. I. G. 124. Corsini, t. IV, p. 166. Délos ap- 
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partenait aux Athéniens. L'inscription est donc postérieure à la GLIl^ olym- 
piade. Mais, comme le remarquent Bœckh el Meier, la rédaction du décret 
et la mention du droit de proxénie, qui ne fut plus décerné à l'époque ro- 
maine, ne permettent pas de descendre la date de ce marbre plus bas que 
le premier siècle avant notre ère. 

Aiovvaioç ô {lexà [Auxîdxov], cf. p. 65. Éph, arclt, 365. G. I, 2296. Ran-, 
gabé, II, .456. Simple en-léte de décret. # 

Aiovuffioc, Éph. arch. 4035. Dédicace au héros Polydeukion faite par des 
rhabdophores.Cf. Keil, Hérode Atticus (Pauly*s Real. Ency.), I, 2, p. 2103. 
Époque d* Adrien? 

AOp. Atovijaio; Ko^Xitcicod Aa(jL9CTp6uç. G. L G. 189. Liste des prytanes; temps 
des Antonins. 

AOp. Aiovuatoc toû AtowaCou ^x^P^^^^* PkUist, III, 6, 2. Ci p. 

AtovuaoSoopoc, cf. p. 65, ol. GGYIII, 1, 253 ap. J.-G. Phlégon. Mir, 7. 
G. I. G. 267-482. 

Ai6ti|io;, ol. GXXllI, 3 = 286 av. J.-Clnscr, in Hall. arch. Int, BL 1834, 
n. 2 ; 1836, n. 10. Franz, Elem, ep'tgr, ^r., n. 69. Éph, arch. 176, 1364. 
Raugabé, II, 446, 447, 2293. Bœckh, Staatsh. I, p. 126. K. F. Hermann, 
în Zeitschr, fur <Ut, Wiss, 1845, p. 582. 

AtÔTi(j.oc, cf. p. 65. 

ACçiXoç, ol. GXXIII, 1 = 288 av. J.-G.Plut., Démet. 46. Kirchhoff, Hermès^ 
article cité. 

Aicov "T... *EiriYp. •EXXr)., I, n. 47. Fragment d'inscription très-mutilé. 
Mention de^la tribu Adrianide (lig. 4). Toutefois le nom de l'archonte n'est 
pas certain. 

Ao(ieTiav6c (83 à 96). Philostr. Vie d^ApolL^ VIII, 16. Gorsini se détermine 
pour la première année de la GGXVIII^ olymp., mais ses raisons ne nous pa- 
raissent pas concluantes (t. IV, p. 161). Gf. Meier, p. 84 et plus haut p.73. 
^EwtxXtiç, G. I, G. 108. Add. p. 900. Arch. Zeit, 1854, p. 466. Rang. II, 675. 
Philologus, suppl. II, p. 536. Raoul-Rochette, AnUdu Bosph. Cimmérien, 
p. 204. Moustoxidi : Journal périodique publié en 1831 sous le nom d*É' 
ffinée, 1831. Kœhler, Dœrphtische Beitrœge^ 1814, P. I, p. 43, etc. G. I. G. 
108. Bœckh et M. Rangabé ont essayé de fixer la date de cet archonte. 
M. Rangabé se détermine pour les environs de la 123® olympiade. Mais 
il est évident que le décret du peuple de Salamine daté par Téponymat 
d'Épiklès appartient à l'époque où cette île avait été rendue à la républi- 
que d'Athènes (cf. les dates principales de l'histoire de Salamine pour cette 
époque, Bœckh, 1. I). Salamine, déclarée indépendante la troisième an- 
née de la GXV® olympiade, ne rentre définitivement sous la domination 
d'Athènes que durant l'olympiade GXXXIV. M. Bœckh n'admet pas qu*É- 
piklès soit antérieur à cette date. Gette conjecture a été confirmée par la 
découverte d'une seconde inscription datée par le nom du même éponyme, 
et postérieure à l'institution de la tribu Attalide, GXLV (Meier p. 84). Le 
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décret de Salami ne consacré à un gymuasiarque fait mention des fêtes 
d'Âjax ; bien qu'il soit très-développé, nous n*y voyons pas que les éphèbes 
athéniens aient été à Salamine cette année-là , usage qui devient constant 
à partir de la CLXl*^ olympiade. On ne se trompera pas, je crois, en attri- 
buant Épikiès aux environs de l'olympiade CXLIV. 

•EwixpàTYiç, Arch, Zeit. 1860. Anz. p. 109. 'Eiriy. *EXXyi. I, n. 34. Rpli, 
arch. 3661. Simple dédicace à la mère des dieux, etc. Le style des lettres 
' ^(jl) €) n'est pas une indication suffisante. 

'EpYO^'n^ f prédécesseur d' 'EmxXYJç ( cf. plus haut , p. 20, peu après la 
CXLIV* olymp.). 

'EpYoxapY]; S^YÎTTioc, cf. p. 46. Rang. II, 1238, 34. Meier, Comment, eplgr, 
n. 66. 

M. OùXtc. EOêioToç et non EuSCuxoc, C. I. G. 378. Corsini, t. II, p. 158 ; 
t. rV, p. 188. Philologus, XIX, 360, Suppl, II, p. 629. Phiiist. t. I,p. 199; 
t. m, 364, n. 21. Éph, arch, nouv. série, n. J05. Le même personn. 
Éph, Arch. n. 391. Sur Tinscription 378 du C. L G. II. AtXioç Ziqvcov 
BepeveixC8Y)c, qui est éphèbe sur un catalogue. Phiiist, I, 518, 6, arch. 
d'Himertos, cf. p. 103. On pourrait donc être tenté de placer Téponymat 
d'Ëubiotos aux environs de l'année 230 ; mais je ne crois pas que le siège 
de cet épouyme trouvé dans le théâtre de Bacchus appartienne au milieu 
du troisième siècle ; le style en est encore soigné. Les mêmes noms se 
perpétuaient sans doute dans la famille de Zenon comme dans celle d'un 
grand nombre d'Athéniens de cette époque, parmi lesquels je citerai les 
Apollonios (cf. p. 89) du dème de Steiria. M. Ulpius Eubiotos était éver- 
gète. Peut-être avait-il mérité ce titre exceptionnel et l'honneur d'un fau- 
teuil spécial dans le théâtre de Bacchus par quelques grands services. 
M. Neubauer cite une disette qui sévit au temps d'Adrien (Phil. Vie 
des Sopk. I, 23, 1). Le style du siège d'Ëubiotos me parût indiquer 
l'époque antonine. 

EOêouXoç, C. I. G. 115. Philîst, I, 4. Dittemberger, Hermès, 1867, p. 305. 
Contemporain de 6u(ioxapYiç (cf. ce mot pour la date). 

EOepYÉTT]; naXXriveiJC, catalogue de M. Rossopoulos. 

EOGiaç, ol. CXXIV, 1, =284 av. J.-C. Phiiist. 1862, h {Zeitschr, Eos, 
I, 1, p. 25). Éph, arch,y nouv. série, n. 109. 

£07c6Xe(jLoc, archonte, communiqué à M. Rossopoulos par M. Komanoudis en 
juillet 1860. Paul f s Real Encyclop, t. I, p. 1478. 

EOçiXyito; npoêaXi(7ioç, cf. p. 46. Rang. 11, 1238. Meier, Comment, éplgr. 
n. 66. Éph, arcA., nouv. série, 1. 

'ExexpàTTi;, cf. p. 30. Phiiist, I, 1, fasc. 1, 3. Meier, Comm, épigr, n. 27. 

ZiQv[«v], cf. p. 52. Éph, arch, 578. 

Ztqvwv, cf. p. 65. Phiiist, III, 4, 3. 

ZwTTvpoç AixaCou MçXixtuç. Phiiist, III, 6, p. 566. Décret en l'honneur de 
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Tarcbonte ZcoirupoC) de sa fille canéphore et des épimélètes des Panathé- 
nées. Mention de la tribu Ptoléinaïde : st pour ^. 

*HYE(a; Ti(jLOxpàTOuc , Éph, arch. 2256. Début du cinquième siècle après 
notre ère. Sur le même monument mention du poëte lIXouTapxo; (n. 2257), 
contemporain d'Herculius, préfet du prétoire dlUyrie sous Théodose le 
Jeune, de 408 à 412 (Cod, Just. X, 48, 1. Cod. Theod, XI, 22, 5; XII, 1, 
172; XV, 1, 46. Années 408, 410, 412). Sur Floutarchos et Herculius 
cf. Le Bas, Voyage archéologique : continuation par M. Paul Foucart, 
W part, inscr. 59 et 60 et la note de M. Waddington. Hégéias, après avoir 
été éponyme, a présidé à une panégyrîe^ 'jtavTiYypiapx^*''*^'^* * son épony- 
mat est donc antérieur à la constitution de Tannée 423 qui abolit les fêtes 
païennes {Cad, Theod, XVI, 10, 22-24). 

'HXi66(i)poc, catalogue Hossopoulos. 

•HpaxXEtSyic, Rang. 809. Arch, Zeilung. 1856, p. 243. Le Bas, 383. Wes- 
termann admet sans raison la correction 'HpaxXeîxou. Décret relatif aux 
Orgéons qui adorent la Vénus syrienne. Près du marbre daté par Tannée 
d* *HpaxXeî5yiç on a découvert (Rang. 1. 1.) une dédicace faite *Açpo5CTyj 
EÙTcXoief, et qui parait provenir du même temple (identification d'Aphro- 
dite Euploia et d'Aprodite syrienne au Pirée, Paus. I, 1, 3. ^çpooiry] r^s 
KviSiav ol TcoXXol KvîStoi lï aOxol xaXoudiv EuTiXoiav). Cette dédicace a 
pour auteur un personnage dont la date a été déterminée plus haut, ^p- 
Yeloç 'ApYeCou Tpixopuffioç, stratège du Pirée (la date de ce slratégeat, d'a- 
près Tinscription de Tennéétéris délienne, — Eust. 1. 2. p. 32, lig. 20, — me 
parait devoir être fixée à Tarchontat d'Hérakleitos), archonte, éponyme, etc. 
Ce que nous savons de Tétablissement des Orgéons en Attique et le style 
épigraphique de Tinscription ne s^opposent pas à ce que nous regardions 
Argios comme contemporain d'Hérakléidès, hypothèse qm ne peut être 
proposée que sous toute réserve. 

KX. 'HpaxXeiÔYjç MeXi-reuç. C. 1. G. 273. Cf. p. 

*HpàxXeiTo<; î^ôjioveuç , cf. p. 46. Rangabé, II, 1238, 33, Meier, Comment, 

épigr. n. 66. Éph, arch,, n. série, 1. — 'HpàxXeiTOç ô pieTà 'Ap^eiov, p. 42. 

•Hpwgyiç, ol. CLXXX, 1 = 60 av. J.-C. Diod. I, 4, 2. Stèle éphéb. C. I. G. 
n. 126. Correction de Schœmann. Cf. Meier, p. 85. Éph. 578, cf. p. 52. 

Tt6. KXauSioç'ATTtxoç 'HpwSyiçMapaÔtovioç. 133, cf. p. 11. Philist,, \,d,l; 
III, 1, 2. ?ipxe l^èv •HpwÇy);. Philost. VitaSoph, II, 1, 5.Burigny : Mémoire 
sur la vie d'Hérode Atùcus ; Mém, de l'Acad, des inscr, et belles'leltres, 
t. XXX. Fioriiio, Herodis Attici quœ supersunt, 1801. Éph, arch. 2* série, 
181. 'Eucy. àvex8. 14. Philologus , suppl. U, 592, 596. Théodore Heyse, 
Zeitschrift fur die Allerthumswissenschafty n, 122, oct. 1839. La chrono- 
logie d'Hérode Atticus a fait récemment de la part de M. Vidal Lablache 
Tobjet d'un nouveau mémoire encore inédit, mais sur lequel je renvoie aux 
éloges sans réserve que lui a accordés TAcadémie des inscriptions et belles- 
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lettres. Dehèque, Rapport sur les travaux de l'École française d'Athènes, 
29 oct. t869. 

0seXXo; ? Éph, arck, 2320. Jrch. Ze'it.^ 1855, p. 154. Simple dédicace. 

[0eaYÉvY)c]. Suidas nomme un ÔeaYsvY); l\Orivàcoç âpx<^v. Corsini admet dans 
les listes cet éponyme ; Meier croit avec raison, semble-t-il, que le mot 
âpX^^ °'^ ^^i 4"^ ^^ ^^^ ^^ magistrat. Corsini, t. IV, 201. 

[Ti6. laauaioç GefjLiffToxXtîç BYjcjaieuç] , C. 1. G. 320. Corsini, t. II, 160; 
t. IV, 152. Conjecture insoutenable de Corsini. Meier, p. 76. 

6e(ii<TT0xXY)ç, cf. p. G5. 

6co6(i>pC6y)c, cf. p. 65. 

[06e7co(&7uoc eaXà(&ou Ilaiavteuc], C. I. G. 193. Corsini, t, IV, 180 ; t. II, 201 . 
Corsini admet un archonte de ce nom qui est simplement éponyme. de la 
tribu Pandionide (Meier, p. 77). 

IToTctXXioç eeoTifjLo; Souvteuç, Philist. IV, 280. Cf. p. 79. 

ÔeoçYiiAo;, olymp. CLXXIX, 3 = 62 av. J.-C. Euseb. Armen^ Niebliur, Kl. 
Schr, p. 249. Éph, n. 578, cf. p. 54. 

0e6<piXo; il Ofou, cf. p. 46. Rangabé, II, 1238, 23. Meier, Comment, épîgr, 
n. 66. — 6EoiceC0Y]c, Pap. de Fourmont, IV, 8, fragment. 

OepaCXoxoÇy Éph. arch. 1056, série II, 2:20. Rangabé, II, 451.Ussing, Inscr, 
inéd. p. 55. Philist, IV, 1, p. 92. Dittemberger, p. 305. L*archonte 06pffi- 
Xo^oç suit immédiatement l'archonte KaXXt(JLTJ§Y]ç. Cf. Philist, t. IV, p. 92. 
Éph. arch, nouv. sér. n. 220. Cf. p. 124. La date de KaXXt(j.ifîSYi; peut être 
déterminée. Cet archonte figure en tête d'un décret rendu en l'honneur d'un 
Athénien, ami de Démétrios Poliorcète (Rang. n. 444). Ce personnage in- 
connu avait intercédé en faveur de sa ville auprès du roi. Le règne de 
Démétrios Poliorcète est comprb entre les olympiades 118, 2, et 123, 2. 
Mais nous avons la liste complète des archontes pour les olymp. 118-121. 
Les arch. des ol. 122, 1 et 2, 123, 1 sont connus. Restent donc les années 
122* ol. 3, 122» oL 4 et 123* ol. 2. La dixième prytanie de cette der- 
nière année est postérieure à la délivrance d'Athènes et nous n'avons pas 
à nous en occuper. Nous ne pouvons donc attribuer KaXX((i.:qoY)c qu'à la 
troisième année de la 122^ ol. et 0ep(TiXoxo; à la quatrième année de 
la même olympiade. 

0éa>v, C. 1. G. 254. Monument élevé par un gymnasiarque Màpxoc ^^vaçXuo-to; 
sous le cosmétat de Aiovudioç. Parmi les cosmètes du nom de Aiovudioc 
déjà connus cf. Aiovuaio; Scoxpàrou $uXà(ftoc, arch. de AYip^fiTpioc, 
p. 30; Aiovuorioç MapàÔoïVioç, arch. d'*Hpfa)6yiç 'Attixo;, p. 74 ; Atovu- 
(Tioç Î^ÎJrjv'.euç, arch. de Ho. 'OuiêouXXioç 'PoOçoç, p. 78. 

[0pà(n)XXoc], d'après M. Comanoudis, temps de l'empereur Claude. Philist. 

IV, 4, 1-2. Même archonte que le suivant. 
0pà<rvXXoç, ol. CCX, 1 = 61 ap. J.-C. Phlégon. Mirab. , 20. GœttUng. ges, 

Ahh. 1, p. 104. 
0u(iOxapY)Çi cf. p. 39. Éph, arch, 322. Rang. II, 337. 
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'làffwv, ol. CLXIII, 4 = 129 av. J.-C. Phlégon. Mir. 10. Éph. arcK 1468. 
Rangabé, II, 558, 783. Scheibel, p. 159. Gorsini, t. lY, p. 115. Les ins- 
criptions 558 et 783 des Antiquités helléniques datées par l'éponymat 
d*un archonte Jason peuvent appartenir à la CLXIII^ olympiade ; mais 
elles sont trop mutilées pour que nous ayons sur ce point une certitude. 

'làffcov ô (JLeTà UoXuxXeiTov, cf. p. 66. Éph, arch. II, 1457. Rangabé, 559. 
Inscriptions dont les caractères épigraphiques se rapprochent beaucoup de 
ceux du texte 558 des Ant. helL Le second Jason ne doit être postérieur 
au premier que de peu d'années. 

. 'làffwv [ô iiexà AioTtpLOv], Éph, arch, 3793, cf. p. 65. 

['IxE(7to; Osoyévouç]. Corsini, t. IV, p. 181. Éponyme des prytanes et non 
archonte. C. I. G. t. I, p. 315, 323. Meier, p. 77. 

r. KuïvTo; ^^'IiJispTo; Mapa6(ovtoç, cf. p. 103. Philist, I, 12, 6. 

*'l7Wuapxo;, cf. p. 30. Philist, I, 3,4. 

A. OOiêouXXto; '^'iTiTcap/oç MapaOwvioc, prêtre de Drusus consul, cf. p. 74. 
C. I. G. 269, 376. Rheinisch, Muséum^ VIH, 124, B. Éph, arch. 1385, 
p. 864. Rheinisch, Muséum, XVIlï, p. 66. 'ETCiyp. 'EXXyiv. 1860, p. 46. 

['Ixéffioç- ©eoYévouç LçiQTTtoc], C. I. G. J91. Gorsini, t. IV, 181. Éponyme 
de tribu. 

'Iffaîoç, ol. CXXIII. 4 = 285 av. J.-C. Éph, arch, 1364. Rangabé, II, 2293. 
Philist, 1862, 5. Éph, arch, nouv. série, n. 109. 

*I<jtYévyiç, cf. p. 65. Éph, arch, 3793. 

*I<y]6vtxoç ? (CXLV, 4; CLV, 3). C. I. G. 122. Décret : Mention sur ^^iXérai- 
poç, frère du roi Eumène. Cf.Bœckh, C. I. G. 1. 1, p. 164, pour la généa- 
logie des rois de Pergame. 

? 'Iffoxpvffoç ^Xueùç à ap^tov , Eph, arch, 3240. Fragment d'inscription 
u'olfrant aucun sens; après le mot ap/tov t . probablement t[ûv] et peut- 
être t[(ÔV èÇTQêtûv]. 

? KaXXtaç 'Ayyùxfivi , Éph, arch, 24. Rang. II, 853. Peut-être KoXXéac, 
arch. de la quatrième année de la 100^ ol. Ant, Hell, n. 854, 855. 
C. I. G. p. 158. Les marbres de Paros donnent KoXXéaç, mais Diodore, 
XV, 28, écrit KaXXCaç. Cf. Rang. 1. 1. En-tête d'un inventaire d'effets sa- 
crés, cf. n. 824. La ressemblance des inscriptions 853 et 824 me parait 
devoir faire admettre la conjecture de M. Rangabé qui reconnaît dans le 
KaXX{ac de notre inscription celui des marbres de Paros. 

KaXXtxpaxCÔYiç, cf. page 38. 

KaXXixpaTtS?};, cf. p. 65. Éph, arch. 640. 

KaXXi(j.iQSYic, temps de Démétrius II de Macédoine. Eph, arch. 1058, nouv. 
série, 220. Rangabé, II, 444. Philist, IV, 1, 91. Cf. 0ep<JiXoxoç. 

KaXXtçàvviç, Éph. 578, cf. p. 54. 

KaXXiçp[(ov] 6 npeaêuTSpoç (Septime Sévère). C. I. G. 395. Éph. arch, 907. 
Neub. p. 161. Monument élevé par un personnage connu, AtovO(Tioç Nixo- 
arpaTou <^aXYipEu;, hoplomaque sous l'archontat d*Aùp. Aiovu(tioç (cf. Tab. 
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YIH). Je restitue KaXXi9[p(ov] d'après la copie de PitUkîs. 0. I. G. 182 ; 
KoXXiqppcov , éphèbe qui appartient à une famille importante ; plusieurs 
fois agonothète. 

? KaXXC9(>b>v ô vecoTepoc, C. I. G. 395. Cette inscription, qui nous a conservé 
le nom de l'archonte précédent, semble indiquer qu'un autre éponyme 
contemporain du premier a porté le même nom KocXXCçpcov ô vetoTepoc 

M. ÂOp. KaXXCçpcov ô xal ^povTeTvo;. Ross, Dèmes, p. 65, n. 65. Pittakis : 
PAnc. Athènes^ p. 479. Époque incertaine. Si cet archonte était le même 
que le précédent, il eût été inutile de faire suivre le nom de Téponyme 
donné par Tinscription 395 du mot 7cpe(T6iSTepoç ; la multiplicité de noms 
de ce troisième archonte n'aurait pas permis de le confondre avec un ma- 
gistrat appelé simplement KotXXçpcov. 

KaXXC[ip(i)v]. Meier, p. 86, d'après l'inscript. 395 du C. I. G. Cet archonte 
est celui qui figure sur l'inscr. de VÉph, arch, n. 907. Son nom est KaX- 
>i9[ptDv]. 

. • .Ka7r[i]Tû)v, Ph'dist. t. lïl, 3, 4. Neub. p. 101. M. Neubauer propose de 
reconnaître dans cet archonte un citoyen du nom de Kapiton qui fait par- 
tie de l'ambassade envoyé à Adrien en 132, C. I. G. 342. Cf. Philist, iU, 
564. Marbre qui honore Koîvtov no{i.7nQïov Koivtou ul6v KoXXeCvqp Kam- 
Tb>va iroiYitVjv UepYaiJLYivov. 

r. 'louXio; Kàaioç Irsipieuç, cf. page 74. C. I. G. 270. 

Ki(&a>v, cf. p. 51. Phiiist, I, 4, p. 133. Dittemberger, 1. 1. p. 305. 

KXeopLaxoç, C. I. Gr. 111. Inscription très-incomplète. '^En-tête de décret. Épo- 
que des tribus Ântigonide et Démétriade. Cf. Bœckh. Ce décret est donc 
antérieur à la troisième année de la CXXVin^ ol., et comme, entre la CXXII* 
ol. et la CXXV1II«, nous connaissons presque tous les éponymes, les dates 
auxquelles nous pouvons rapporter KXeopLa^oc sont très-peu nombreu- 
ses (Cf. ch. I, section I) . 

? K>Yi<Té7;TiToç, Éph, 578, cf. p. 54. Copie de Pitlakis : nom propre, à ma 
connaissance, jusqu'ici sans exemple. 

KXriae. • . . Éph, 578, cf. p. 54, peut-être le même personnage. 

K6v(ov, cf. p. 65. 01. CCVIII, 4 = 56 ap. J.-C. Phlégon, Miraà, 27. 

[Kb>v(rravTivo;], Corsini, t. IV, p. 192 se fonde sur un passage de Julien 
{Orat, 1, p. 8) qui dit seulement que Constantin fut stratège à Athènes. 
Meier, p. 74, n. 2. 

T. KoTtcovioç MàÇipLo; ^Ay'*ô\j<Tioi (époque antoniue?) avant la création du 
Sénat dès 500. Éph. aich. 727. Ross, Dèm, p. VU. Arch, Zeitung. 1844, 
p. 247. Éph. arch. n. 3328, restitué et commenté par M. Neubauer. Ouvr. 
cité, ch. xui. 

T. KoTtcôvioç MàÇi{ioç, stratège pour la deuxième fois, gymnasiarque deux 
fois, prêtre de Mars et de Zeus Géléon, hiérokéryx (P), agonothète des jeux 
Césariens {Eph, arch, 3328), père de T. Koircavto;, hiérokéryx. Ross, 
p. VII. Décret du sénat sacré d'Eleusis. \Éph, arch, 2328. Dédicace en 
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rhonneur de T. KoTtcovio; MàÇi[i.oç. Le décret a été renda le 29* jour dû 
3* mois et le 15^ de la prytanie. On peut donc supposer qu^il appartient 
à une année intercalaire de Tépoque des douze tribus ; c'est ce qu*a fait 
Meier; mais nous ignorons comment on distribuait les années intercalaires à 
l'époque des douze tribus : objection qui ne permet pas d'admettre les 
calculs de Meier. Mention du sénat des COO ; ce n'est pas là non plus un 
élé'i.ent cbronologique certain. 

KopvYiXtavo;, C. L G. 394. Éph, arcli. 514. Pitt. VAnc. Ath, p. 111. Rhein, 
Mus, XlXy p. 259, après M. Âurèle (Bœckh, 1. 1.). 

AOp. AauSixiavo;, cf. p. 108. Phîlist, IV, 4, 4. 

Aeuxio;... Éph, 578, cf. p. 54. • 

[Aeuxioç Toû BouXaiou 'Iinràpyou], Gorsini, t. Il, p. 177 ; t. IV, p. 169. 
G. I. G. 269, erreur corrigée par Bœckh, 376, et par Meier, p. 77. Gf. 
OOiêovXXio; *'l7ncapxo;. 

AstovCSv);, cf. p. 65. Éph, arch. 3793. 

Asco/àpriÇ IIoXXYivetSç, cf. p. 46. Rangabé, II, 1238, 13. Meier, Comment 
épigr. n. 66. 

AiQvaio;, cf. p. 30. Philist, I, 3, 4. 

AoCxioç, cf. p. 70. C. I. G. 287, 

Auxiaxo;, cf. p. 65. G. I. G. 229G. Meier retranche à tort cet éponyme des 
listes, p. 77. 

AuxopLifiSY);, cf. p. 95. G. I, G. 263. 

Audià^Yiç, cf. p. 65. Éph, arch. 3793. 

[Ttê. ?] KX. AufftàSyiç, cf. p. 97. Philist. III, 2, 2. Lenormant, JUiein, Mus. 
XXI, p. 510, n. 301. Éph. arch. 521. 

Auai6ei6ir);, G. I. G. 109. Décret d'un tliiase. Aucun renseignement chrono- 
logique. Époque macédonienne ? 

[ït. 'loOXioç Màxep], G. I. G. 339. Archonte deMilet. Gorsini, t. II, p. 164 ; 
t. IV, p. 169. Réf. de Bœckh, 1. 1. Meier, p. 77. 

Maxpttvoç, ol. GGXXIII, 4 = 116 ap. J.-G. Phlégon, MtraB. 9. Philist. IV, 
458, 1, 

M. BoXéptoç Ma(jLepTtvo(; MapaÔbdvto;, cf. p. 93. G. 1. G. 190, 191. 

MéfijAioç èid pa)|jL(p 0opCxioç, cf. p. 94. G. î. G. 272 B. 

MévavSpoç, cf. p. 38. Philist. I, 8, 11. Ghrysalide, 1867, p. 356. 

MevexXYJ;, cf. p. 17. 'EiViy* àvexS. I, 3. Philolog. Xîl, p. 735; XIII, 
p. 207. Stèle de Nicias, cf. cet archonte. 

Mevexpàtri; '0^8ev, cf. p. 46. Rangabé, Ifj 1238, 6. Meier, Comm. épigr, 
n. 66. 

? [MevexpàtYi;], G. I. G. 178. Dédicace en l'honneur d'un stratège de Para- 
lie. Meier admet deux archontes du nom de Ménékratès. Rien ne prouve 
qne le second éponyme ne soit pas le même que le précédent* 

MevoCttiç, cf. p. 30. Philist. I, 6, 5. 

Mi^Ôeio;, cf. p* 30. Meier, Comnn épig. n* 24^ 15. Pliilist, I, Ij 3« 
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M^^SetôCf cf. p. 65. Éph, arch. 3793, archonte durant trois années. Le 
même personnage pouvait-il être archonte plusieurs fois? La question a été 
souvent débattue (cf. Scheibel, 'OXufjLTi. 'Avay., p. 136. Gorsini, t. IV, 110, 
171. Meier, Comm. II, 79). Scheibel et Corsini citent Scaliger et Meursius 
admettant qu'un même personnage pouvait être deux fois éponyme. Les 
raisons qu'ils donnent sont insuffisantes. Cf.Denys d'Halic. Ant, Rom. 5, 37, 
passage dont la véritable restitution a été donnée par Meier, 1. 1. archontat 
d* 'ÂvTiQeo;, page 113; de ^CXimco;, page 132; d' I4dpiav6ç, page 111. Ni 
Scaliger, ni Scheibel^ ni Corsini, n'ont prouvé par des exemples le double 
éponymat d'un même citoyen ; mais ici nous avons un texte précis qui ne 
laisse place à aucun doute. 
MYjVOYévTiç, cf. p. toi. C. I. G. 246. 
MY)TpôS(opoç, c. p. 65. C. l, G. 266. 
^ouptoc MTjTpoôtûpo; SouviEuç, cf. p. 78. Philist., IH, I, 1. Pitt. rAnc» 

Aih. p. 52. 
MT)Tpo9àvY)ç, Catalogue Rossopoulos. Bien qu'il soit peu scientifique de cher* 
cher la date d'un archonte inscrit dans un catalogue sans que l'auteur ait 
fait connaître le texte qui conserve le nom de cet éponyme, je rappellerai du 
moins ici un personnage du nom de MiQTpoçàvy); célèbre dans les fastes de 
réphébie. Il fixe l'époque où il vécut. Hisi, de l'éphéh, 1. 1, ch. III. Envi- 
rons de la CLXIII^ olymp. 
MieptÔàTT);, cf. p. 65. C. I. G. 264. Éph, arch. 3860. 
Nauffiaç, C. I. G. 2295. Neub. p. 139. Cors. t. IV, 141. Meier retranche cet 
archonte des listes et le croit Délien. Cf. AuxC(txoc et plus haut page 65. 
Ce magistrat est contemporain de Auxi^xo; et doit être classé une ou deux 
années avant cet éponyme. 
NaufftxpàtYjç (?) Zeitschr.f, Gjrmnas. 1853, Suppl. p. 49. 
NtixT^[paToç] ? N8tx[r,ffioc] N6ixTQ[9opoc]. La restitution est douteuse. Éph, 
arch. 328. Ross. Rhein. Mus. 1851, 8, p. 126. Liste de pylores, très- 
iucomplète. Aucun renseignement chronologique. Commencement de Tem • 
pire. Neub. p. 162 NetxTQ[TYiç]. 
.^ Ne6[i,axoÇj d'après Piltakis , forme sans exemple dans le dictionnaire de 
MM. Pape et Benseler. Éph, arch, 223. Bœckh et Meier n'admettent cette 
lecture que sous toute réserve (Écon. poL des Ath„ I, 218 not. f, 2« édit.). 
Ce marbre est un inventaire des effets sacrés sur lequel est nommé un ar« 
chonte RPEM . . . 'Hy^ji-wv ou 'Hyéjjiaxoç, 113® ol. 2, 120, 1. Mention 
du trésorier de la déesse. Si l'archonte NeopLa/o; doit continuer à figurer 
sur les listes, il est de très-peu postérieur à la 122® ol. 
NiXttYÔpaç à TcpeaSûTEpo;. L'épithète de vecoTepoc semble indiquer qu'un au- 
tre archonte a porté le nom de Nixayopa; : sur l'épithète TrpeaêuTspoç don- 
née à un archonte, cf. plus haut KoXXiçpcav. Le texte de la vie de Proclus 
cité plus bas est formel. 
NixaYopa; 6 vccaTEpo;, Marin. Fit, ProcL 36, 485 ap. J.-C. Meier, p. 75. 
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Gorsini, IV, 200 : 'ETeXeuTYiae 8è tô ô' xal x' xal p 'Itet àiïô ttiç loOXta^ 
vou pa(TiXeîa; ap/ovroç ^6iQVY)(Tt Ntxayopou toO vecoTépou. 

NixavSpoç, cf. p. 32. Éph. arch, 855. Raog. II, 798. 

[NixàpYiTo;], G. 1. G. 124. Fausse lecture de Gorsini (t. IV, 166). Gf. Meier» 
p. 88. 

NtxifiTY]; £xa|i.êa>vfôir];, cf. p. 46. Rang. II, 1258^ 43. Meier, Comm. épigr. 
n. 66. 

Ntxiaç, successeur de MevsxXîi; , cf. p. 16 pour la bibliographie et la date. 
J'ajouterai que cet archonte Nixiaç me parait être le second éponyme du 
même nom cité sur le marbre de Phaidros, cf. p. 49. Gf. FopyCa;. 

Nixiaç lapamwvoç 'A8(ioveuç, cf. p. 65. G. I. G. 477. Pldlist, III, p. 569, 
ô 6Yi{Jioç è(xo)pTfi(Ye)t Nixia[c 'AÔjioveù]? ? ^pxe. Éph, arch. 3793. 

NixoÔYifio;, cf. p. 30. Philist. I, 1,2. Le Bas, Foy, arch. Haliarte, n. 661, 
archonte postérieur à Tannée 170, époque où Haliarte fut donnée aux 
Athéniens. Get éponyme est celui que nous trouvons sur la stèle éphébique 
dviPhiUst.l, 1,2. 

SevoxXY);, stratège, nom cité comme éponyme à côté de Farchonte de Del- 
phes EOxXyIç. Inscr, de Delphes, n. 424. Entre les années 195 et 177, les 
archontes de Delphes sont classés. Aug. Mommsen, PlùloL 1866, p. 1 et 
suiv. Detphische Archonten, cf. plus haut, p. 35. SevoxXtiç, postérieur 
à l'année 177, appartient au deuxième siècle. 

Sevoçcdv, cf. p. 19, 51. Philist, I, 4. 

Sévcov Msvvéou ^Xueu;, G. I. G. 181. Prêtre de Drusus consul. Ge titre n'est 
pas un élément chronologique, cf. p. 87. Contemporain d'^Apeioç AopCco- 
voç, cf. ce mot. Ross, Dèmes^ 187. G, I. G. 478. Neub. p. 162. 

OlvoçiXoç, cf. p. 65. Éph. arch. 3793. 

''OXêioç, aux environs de l'ol. GXXVII. Gurtius, Insc, att, duod. n. 1, Éph, 
arch. 369. Rangabé, II, 799. Dittemberger, p. 305. Décret en Thouneur 
de Polyeuktos, archonte de la Mésogée. Ce décret est proposé par un per- 
sonnage connu 14(x.uv6ii.axo; <^iXoxpàTou Bar^Oev, un des exécuteurs tes- 
tamentaires d'Épicure (Diog. L. X, 16). Épicure est mort la deuxième 
année de la 127*' ol. ''OXêioç était contemporain d' ^(jLuv6(jLaxo;. 

[M. MouvaTio; Ma^t(j.iavàç OOomaxoç], Bœckh, G. 1. G. 185. Cors. t. II, 
p. 106 ; t. rV, p. 170. Stratège des hoplites. Meier, p. 77. 

nà(jL9iXo;, cf. p. 65. Éph. arch. 3793. 

napà(j.ovo;, G. I. G. 124. Gf. Aiovu(Ttoc à (i.eTà napà(A,ovov. 
HA. .NO£, Éph, arch, nouv. série, n. 198, lig, 24. Une copie de M. P. Fou- 
cart donne HAP.-NOr ; une autre de M. Gh. Blondel F.NOT. Comme 
on le voit, il n'y a de certaines que les lettres finales. Arch. contemporain 
de Ayiployévviç et de ^iXwv. Cf. 4>iXa)v. 
HeieôSyifjLo; ? 01. CXXVIII, 3 ou 4. Éph. arch. 1, Rangabé, H, 453 (cf. la 
dissertation de M. Rang. 1. L). Gf. Meier, p. 89. Glariss, Inscript, grœcsty 
111. Alliances des Athéniens et des Lacédémoniens auxquels se rcu- 
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niaseftt d*autres peuples de la Grèce, sous la protection du roi Ptolémée. 
Mention du roi Âréus. 
Bi^ffioç JhiiStûi MiXiteuç, cf. p. 100. Phlllst, IV, î, 2. C. I. G. 402. 
nXeCtftatvoc ScdxXéôu; KeçoXviOev, C. I. G. 374. Antérieur aux temps rom. 

Simple dédicace, 
no8uxi7toc, Ross, Dèmes^ 'fi. 10, A, 20. Neubauer, p. 142 propose de lire 

IIoXuxXeiTo; ; mais le texte de Ross donne certainement IIoSuxiico;. Cet 

archonte est contemporain de *Poi(jLY)TàXxYi;. Inscr. citée« ligne 20, cf. 

•PoijJLYiTaXxric. 
IloXuaivôc, cf. p. 65 . Êph, arch. 3793. \ 

IIoXuÊUXToç, cf. p. 20. Rang. II, 996. 'ËictY. àvexS. I, n. 75. Cf. Nîcias, 

successeur de Ménéklès. IloXueuxTo; AuaiaTpaTou Bar^Oev, archonte de 

la Mésogiée {Ant, Heil. 799), est certainement contemporain de l'éponyme 

athénien tloXOeuxtoç. Peut-être faut-il identifier les deux personnages. 
IIoXuxXEito; 'AXe^àvSpov ^Xueuç Éfih. arch, 14 67, nouv. série, 169, Ran- 

gabé, n, 569. Cf. *laffa>v 6 \LiTà IloXOxXeiTov. 
IIoXûxapH'O^* ^^' P' 35. Cicer. Ej). ad Att'ic, V, H. Inscript, éphéb. p. 35. 
Ttvr.ïo; IIovTixô; Biriflraieuç, cf. p. 80. C. I. G. 192, 193. Philist. I, 12, 7. 
Iloaetdcovio;, temps macéd. (?) Éph, arch, 590. Rang. II, 1171. Simple dédi- 
cace. Belles lettres de Tépoque macédonienne. 
IlpaÇayôpac MeXiteu;, cf. p. 79. Philst, I, 3, 4. Éph. arch, 3G12. Hheîn, 

Mus. XVUI, p. 64-65. Niubauer, p. 145. 
npoxXv);, cf. p. 42. Meier, Comm, èpigf, 37, 11. 
[IIpoaÔEXTo;], C. I. G. 399. Corsiui, t. Il, 211. Archonte des Kéryx, etc. 
r. Ileivàpto; IlpôxXoç ^yvouaioç, cf. p. 107 . Ph'dist. IV, 4,2. 
IIpoÇev{âYi;, Rangabé, II, 471. Fragment de décret en l'honneur des prytanes 

de la tribu Œnéide. Commencement du troisième siècle. £GêouX&;, greffier, 

peut être l'archonte de cette époque (cf. ce nom). 
[npuXdÔY]c], C. I. G. 373'. Fausse lecture de Corsiui, 1. 1, p. 380; t. IV, p. 8. 
[npÛTo;], C. I. G. 3407. Corsini, t. It, 163. Archonte de Magnésie. IluTa- 

■yopaç, cf. Éph, arch, 3793. 
nuôttyopaç, cf. p. 65. Éph arch, 3793. 
n'jôàpaToc, ol. CXXVII, 2=271 av. J.-C. Diog. Laer. X, 15. Vlta decem oraU 

p. 851, C. C I. G. 22.S, ï2G. 
IIuôôxpiTo; OpaTcovo;. Rang. II, 1239. Époque macédonienne. Fragment de 

catalogue analogue à celui publié dans les AhI, Hell, sous le numéro 1238, 

cf. p. 46. Probablement même époque. 
Ba(TiXsù; *PotpLY)TâXxa;, cf. p. 65. C I. G. 265. Ross, Dlm, n. 10, 10. Le 

même personnage, mais non éponyme. Êph. arch, 3884. 
IlôirXio; AD.10Ç OCii6ouXXioç 'PcOçoç, cf. p. 78. PUUist. IV, 3, t. 
K6lvToç Tpe6fX>.io; 'P0O9Ô; AapLittpèu;. Éph, arch, 59. Philist. IV, 1, 3. 
SaXXovffttavàc |? 'AïoJXiitfve; 4»XueO;, Éph. arch, 344. M. Neubauer, par con- 

JecturCy restitue AtoAiuvoc : personnage de ce nom. C. I. G. 266 ; archonte 

9 
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AloXCcDv, cf. p. 70. j^TceXXicov, G. I. G. 25G?, 3140. L*inscription qui 
porte le nom de £aXXou<7Tiav6ç fait mention du sénat de 500, cf p. 8 et 94, 
sur l'époque où il fut institué. SaXXouaTiavoç AYi[i,oaTpàTou .^^Xueûç^ Eph» 
arch, 145 (227« oly. 3, 229, 2). Meier, p. 91. Sans doute parent de Tar- 
chonte et son ancêtre. Ce second auteur ne saurait être le père du pre- 
mier, fils d'[ 'AueXJXCwvoc ; peut-être est-il son aïeul, ce qui placerait Tar- 
chonte £a)^.ou<7Tiavàc à la fin du second siècle. 

£apaiiCa>v, cf. p. 30. Philist. I, 6, 5. Ant, IJell. 676, lig. 5 : ptetà lapaTtCcova 
ap/ovxa. M. Rangabé déclare que tout ce qui précède est illisible. II attri- 
bue ce texte à la période comprise entre l'olympiade CXXVIII et Toi. 
CXXIII, p. 245. Décret du peuple salamiuien qui règle la réparation d'édi- 
fices leligieux. Trois Athéniens de trois dèmes différents sont honorés par 
le peuple de Salamine. M. Rangabé remarque qu'après l'olymp. CXXVIII, 1 
la mer u'était plus l.bre, parce qu'Autigoue pai'ut da::s le golfe de Salamine. 
Mais cette raison ne nous paraît pas concluante, cf. 'EtcixXyjç. C'est après 
l'olympiade CXXXIV qu'il faut chercher la date du décret de Salamine, et 
nous reconnaissons dans l'archonte Sarapion cité plus haut l'éponyme de 
l'olympiade CLX. Il est donc probable qu'au début de la cinquième ligne 
on doit trouver le nom d' j^piarap^o;, cf. p. 30. Je n'ai pas vu le mar- 
bre ; les traits donnés par la copie épigraphique de M. Rangabé n'offrent 
aucun sens en cet endroit. 

2exo0v6o; (AstSio; lexoOvoo; Içt.ttio;), cf. p. 74. C. I. G. 268. 

r. 'EXêiSio; ZexouvSo; IlaUTiveûç. C. 1. G. 27 i. Éph, arck, 119, 199, nouT. 
série. Neub. Comment, 11, tab. IL Phtiist. III, 5 3. 

£éXEuxo(, Éph. arch. 556, 34. Rangabé, II, 8. 3. JUiein. Mus. 1843, II, 
p. 319. Cf. AliT^paîo;. 

léÇxo; (^oXYipeOç), cf. p. 80 . Ross, Dèmes, 29. Philist. II, 268. 

[£i(ji[o; ô EOxJpàrou], C. I. G. 205. L'inscription n'est pas de l'Attique, mais 
de l'île de Tinos. Cf. C. I. G. t. Il, p. 250. 

^Xâêio; lTpàx(i)v, cf. p.98. £^h, arch, 8(i2. Le cosmète de cette année est 
Tt. KX. ôaôoO/oç MeXixeuç. 

Sxpàxcûv KaXXixpàxou; A[IÇu>veu;]. Éph, arch.2Al, Fragment éphébique très- 
mutilé. Peut être le même archonte que le précédent. 

£u>^a^, cf. p. 09. C. I. G. 246. Éph, arch, nouv. série 107 ; ancienne série 
2878. — ? Sûji.{xaxo<;, Hermès, II, 305. 

£(i)vix6;, j4rch. Zeii, 1856. v^nz, p, 243. Éph, arch, nouv. série, n. 198. 
Arch. postérieur à OîX(dv et à AYjfioYévTjÇi Environs de la 122' oly. cf. 
OiXcùv. 

XcoaiYévY};, Catalogue incomplet de citoyens qui ont élevé une tour pour la 
défense de la ville (Palingénéjiie, 10 janv. 1865). Cette inscription doit être 
rapprochée de celle datée par l'archontat de Diomédon (cf. ce mot) et qui 
rappelle les sommes versées par plusieurs citoyens en temps de guerre 
pour la défense de la république. Bien que les deux textes soient incomplets, 
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nous retrouvons plusieurs fois sur chacun d eux les mêmes personnages : Mt- 
x(a>v> £b>aiYévY]c, EvpvxXei'Siric, Aiox).î)c, etc.. L^archonte ScixrtYévY]; ap- 
partient donc à la CXXVIH* ou à la CXXIX* ol. Cf. Diomédon. Cf. Dumont 
Reifue archéologique, 1870, Inscripiions des murs à'* Athènes. 

$>. ZcaaiYévY); HaXXrjveu;, cf. p. 102. Êph. arch. nouv. série 214; ancienne 
série, 3240. Philist, IV, 1, 2. C. I. G. 285. Neub. p. 124. 

ZbXTtxpàxY);, cf. p. 33. Éph. arch, 295. Rang. II, 1070. Ross, Dèmes, 16. 

Z&amç 2«f6oûyoç? Meier, Comm. éft'gr. p. 78. C. I. G. 423. Lenormant, 
Rech. arch, à Eleusis, 146. — TTN... Papiers de Fourmont, IV, 8, fragm» 

Taufiiffxo;. CI. G. 126. Pfu!-élre, à la ligue 39, faut-il restituer èuî *Hp(d- 
(8)ou, conjeclure de Schoemann. Neub. p. 1G4. Décret d*éranistes. 

♦oiîpta;, Philist, I, 15, 1. Cet archonte est conservé par une sièle élevée en 
rhonneur de MiXTiàdiQc; ZcoiXou MapaOcovio^. Milliade, ûh de Zoïlos, est 
connu par d'autres inscriptions {Plûlist. 1. 1, p. 144, inscr. 2 et 3). Une de 
ces inscriptions nous apprend que la statue de Miltiade avait été faite par 
deux sculpteurs célèbres, EOxeip et E06ouXi5ti;. La chronologie relative de 
ces artistes a donné lieu à de nombreux travaux (cf. Brunne, GescJnchtt der 
Griech. Kiinsiler, t. I, p. 551. Beulé, Acropole, t. II, p. 345. Le Bas, /Vc- 
moires de l'Académie des inscriptions et helles'-'letfres, t. XXIII, p. 145. 
Ross. Arch. Aiifs. t. 1, p. 143. Philist, t. I, p. 19«. 370 ; t. Il, p. 141). 
M. Paul Foucarl {Le Bas et Foucnri, Inscript. ^ t. Il, Mégare, ri. 39) a re- 
pris les recherches de ses prédécesseurs et résolu les questions qu'ils avaient 
laissées indécises. Euboulidès est proxène à Delphes sous Tarchontat de Phai- 
nis 191/190 {In^cr, rec. à Delphes, n° 18, lig. 7l. Philologus, 18G6, p. 31- 
Mommsen, Dissertation citée). Eucheir est le père et non le fils d'Eubouli- 
dès, les statues signées du seul nom d*b)ubouliJès sont postérieures à celles 
faites eu commun par Eucheir et son ûls. Nous pouvons donc affirmer que 
Tarehonte Phaidrias appartient aux environs de l'olympiade CXLVI. Nouf 
avons attribué à l'ol. CXLH deux inscriptions dont la rédaction est sem- 
blable de tous points à celle qui nous a conservé le nom de Phaidrias 
(cf. Aristodémos et Ânthestérios , cat. des Arch. et p. 24). La similitude des 
trois textes coonime la date que nous proposons ; elle nous engage même à 
rapprocher Phaidrias d' Aristodémos et d'Anthesiérios, et nous croyons le 
premier archonte de quelques années antérieur à Tolymp. CXLVI. Si ces 
conjectures sont justes, EOêovXîSYi; aurait reçu la proxénie à Delphes après 
s'être déjà fait connaître par de nombreux travaux : hypothèse qui n*a rien 
que de naturel et que de nouvelles découvertes viendront sans doute con- 
firmer. 

*aT6poc ZeoiXou [Uaiavieu;], Arch. Zvit, 1862. Anz. 329. Philist, III, 5, 
p. 461. Éph, arch. nouv. série, 164. Ce personnage fit une des dernières 
restaurations du théâtre de Bacchus. Son nom se lit sur une des pierres de 
la scène. L^inscription est gravée avec beaucoup de négligence. D'après ce 
que nous savons du théâtre de Bacchus, celte restauration doit être au 
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plus tôt du temps des empereurs syriens. Cf. Comptes rendus de l'Acadé- 
mie des inscripiions et belles-lettres, nouv. i>érie. Communication de 
M. Choisy, ingénieur, ^xi$po; avait inscrit son nom sur un autre édi- 
fice. G.I. G. 572; texte également d'une basse époque. OoîSpoc est ap- 
pelé àpx^î» ^*^*'® 4^* indique peut-être simplement qu'il fut stratège d'A- 
thènes. 

? 4>3{5(i)v, cf. •î>iXmiro;. 

4»ava[p]xiSr);, C. I. G. 113. Restitution incertaine. Décret incomplet. Gref- 
fier npoxX-î);, orateur Ssvoçwv, cf. ces noms. Époque macédonienne. 

*iXàvOTj;, cf. p. es. Épk, arcli. 3703. 

n. ATâio; OtXéx; MeXiTSu;, cf. p. 78. Philist, I, 12, 4. Éph, arçh, nouT. 
série, ]8G. 

T. AOp^Xioç *tX^|i.(ov *iXai3yi;, cf. p. 78. C. I. G. 271, 425. Èph. areh. 
259G, 3233. 

OiXTvo;, ol. CCXI IX, 4 ouCCL. 1. Ah'ic. Euseb. chron. p. 47. Syncel, p. 212. 
Clinton, Fast, HeiL I, p. 182. C. I. G. t. Il, p. 307. Meiet, Comm. épigr, 
p. 74, 92. 

<E>iXi777ciÔY);, Ross, Dèmes, n. 21. Rangabé, II, 1060. Dédicace. Temps macé- 
doniens. TloXueuxTo; ^;^apveuç, intendant des sacrifices à Diane. Cf. p. 20, 
archonte de ce nom. 

OaiTiTco;, C. I. G. n. G081. CXXII, 2. Cf. Meier, p. 92. 4>a(a(i>vo;, fausse 
lecture pour OiXitctiou. 

^tXKrteîSv); Tlstpaieu;. cf. p. 94. Jrch. Zeii, 1856. A/tz, n, 243. Ph'Mst. I, 
384,3;1II, 444, 1. 

OtXiaTsîSY]; OiXeiaTEiSou Ileipateut,. Philist, III, 549, temps de Septime 
Sévère ? 

? 4>iX6vea>;, Èph, arc/i, 1080. Berichte ùb, d. Fers, d, sçiclu, Ges, d. Wis" 
tenscft. phil. Clas. XII, p. 223. Deux premières lignes d'un décret Aucim 
indice chronologique. C. I. G. 293, même nom, 

r. 'louXio; 'Avxtoxoç'ETtiçavriî: 4>iX67ca7C7to; BY)(Tateuc. C. I. G. p. 433. Mph. 
arch, nouv. sér. 211. Phi l'ut. lY, 1, 5. Neub. p. 165. Bœckh a établi que 
cet archontat devait être rapporté aux débuts du deuxième siècle après no- 
tre ère. La préseuce sur l'inscription de rj$/;/(. n.211 d'un personnage du 
nom d' 'Apx^^^^'Ô? ne permet aucuue conjecture nouvelle ; car dans la famille 
de ce personnage le père s'appelait comme le fils. Cf. Tab. V« arch. de 
Deidios Secoundos : cosmète 'Ap/t^X-n; l4p)(ixXéouç Aaxxid$T)c. 

<{>iX67tairjro; à xal A. AiXiavoç. C. 1. G. 200. M. Neub.> p. 165, croit qu« cet 
archonte est le même que le précédent, parce que sur rinscriptiou du 
Corpus on trouve B]ouXa>v Motpayévouc 4>uXào-ioç qui figure sur l'iiiscript. 
de Y Éph. 211 à côté d' 'Ap^ixXYic; mais le nom de MocpayévY); se trans- 
mettait de génération en génération dans cette famille (cf. Inscr. 200, 
1. 6 et 7. C. I. G. 305, lig. 6, M, sur 'ApxtxXvi;, l'archonte précédent). Je 
crois qu'il faut maintenir dans les listes à^yxx arcbontats 4e ^iXôicKaicoç : 
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les noms sont différents (AlXtavo;), différence qui ne s'expliquerait pas s*il 
s'agissait du même personnage ; de plus, nous ne trouvons pas le nom At- 
>tav6; sur le célèbre monument de Philopappos Ce second archonte est 
postérieur au premier. Sur Tinsciiption du C. 1 G. 300 Tagonotbète parait 
être de la famille de Philopappos , personnage du reste inconnu et qui ap- 
partient à répoque pour laquelle la généalogie de cette famille n*a pu en- 
core être restituée (cf. C. I. G. p. 433). 
A. OXàgio; *iX6<jTpaToc Steipieu;. Cf. p. 109. Philist, II, 21. Éph. arch. 2321. 

Neub. p. 95. 
^iXôtei^ioc ^pxe<Ti$iQ(iou 'EXeoumo;, cf. p. 102. C. I. G. 276. Éph, arch. 50* 
Aouxio; ^XaoCio; ^Xâ(X(jLa; Ku$a6r.vaieuç. Éph. arch, 378b. 'Eiciv. *£>Xv]v. 
I, 76 a ; 76 b. Tacite, Hist. IV, 45. Antonius Flammas, sous le règne de 
Domitien. 
4>iX(i)v. Temps macédoniens. Jrch, Zeit, 1855. Jnz, p. 83. Phllologus^ X, 
p. 295. Le Bas, Altlque^ n. 382. ^iXcov doit être contemporain de Ay){io- 
YévY)c, 115^ ol. 4. £î|i.a>v Ilàptoc, orateur sur le décret rendu l'année de 
Ayi(x.oy:'vyiç, est épimédète sous OiXa>v. Toutefois <^îX(tfv ne peut être anté- 
rieur à la 1 22' olympiade. 
Xapîac (?), C. I. G. 226 b (add.). Rangabé, II, 973. Dédicace chorégique in- 
complète. Lecture incertaine. Cf. Raiigabé. 
XaptJ. ... cf. p. 65. Éph, arch, 3793f 
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